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Madame, Monsieur, mes chers collègues,

J’ai à nouveau le plaisir de venir vers vous en ouverture de cette assemblée générale de L’apostrophe pour cet
exercice statutaire, mais exaltant tout de même qui consiste à tirer les lignes de forces de l’année 2011 de notre
Scène nationale. Et d’inscrire dans une visée prospective nourrie de son histoire ce bilan partiel de l’activité de
la structure.

Ce sont sans conteste les péripéties renouvelées liées à la signature du Contrat d’objectifs et de moyens qui
auront marqué l’exercice  2011 de L’apostrophe. Après les atermoiements du Conseil Général pour la confirma-
tion de ses engagements sur l’accompagnement du projet de la scène nationale, c’est finalement, vous vous en
souvenez,  à  une confirmation, à la baisse, mais sur le respect du financement du Théâtre en ordre de marche
qui a été acté par la nouvelle équipe départementale sortie des urnes en mars 2010.

La réunion exceptionnelle du conseil d’administration du 21 juillet 2011 qui avait pour la deuxième fois ce sujet
à l’ordre du jour, a donc voté le Contrat d’objectif et de moyens, déjà approuvé en décembre 2009, sur de nou-
velles bases financières actant une baisse de participation du département du val  d‘Oise de plus de 300 000 €
sur la durée du contrat d’objectif et de moyens.

Si l’on peut reconnaître pour l’apprécier, la position de la nouvelle majorité du Conseil général  ayant eu à sta-
tuer sur cette situation, on ne peut que regretter que l’ambition affichée un temps pour la scène nationale, en
parfaite concertation avec ses tutelles, ne se soit pas confirmée et viennent nous frapper, pour des raisons éco-
nomiques plus globales touchant le budget du Conseil général.

On devine  bien en effet  que la baisse de moyens ne pourra pas être indolore sur les contenus de l’engagement
de L’apostrophe, puisque l’accord final qui visait essentiellement à trouver une issue à une situation bloquée a
fait l’impasse sur une nouvelle discussion du contrat d’objectifs.

Deux années de fonctionnement sans contrat, une seconde signature finalement opérée deux ans et demi plus
tard, les questions de formes ont pris le pas sur les questions de fond. Nul doute cependant qu’à terme le bilan
global, sur la durée du Contrat d’objectifs et de moyens, soit amené à constater des écarts entre les orientations
projetées et les réalisations effectuées.

Dans ce contexte l’activité de la scène nationale n’a pas pour autant suivi le même chemin hésitant et nous pou-
vons nous en réjouir pour le bien commun. Cet exercice 2011 s’inscrit ainsi dans la lignée de la progression d’au-
dience de son programme qui suit une ligne continue et significative sur toute la décennie. Et si l’on devait s’en
étonner il faudrait prendre en considération la dynamique générale de la structure  pour apprécier complètement
les résultats constatés.

Le directeur va vous commenter plus en détail les points marquants de cette année d’activité, mais on peut se
réjouir que les possibilités de sorties culturelles de nos concitoyens, observées sur une longue période, se soient
fortement étendues et diversifiées, que les projets de rencontres avec les publics les plus variés aient été consi-
dérablement développées dans le cadre d’actions culturelles concernant tous les âges et que les partenariats sur
le territoire de l’agglomération et du Val d’Oise aient connues un essor considérable.

Rien de moins normal me direz-vous ! Certes il relève des missions de nos établissements d’être porteurs de tel-
les dynamiques. Mais on pourra reconnaître qu’à bien des égards, la période de difficultés économiques, l’état
des budgets consacrés à la culture au plan national, la situation sociale de bon nombre de nos concitoyens, dont
les artistes, ne conduisent pas naturellement à imaginer un tel constat exaltant.

Qu’en onze années d’action L’apostrophe ait totalisé plus de 300 000 entrées, vérifiables année après année sur
les statistiques qui vous sont régulièrement remises, totalisant une fréquentation qui représente en moyenne
près de 80 % des jauges, que le volume moyen par saison se situe autour de 35 000 personnes touchées, pour
dépasser les 40 000 cette année, et que plus de 1000 actions en direction des publics soient organisées chaque
saison par la structure, tout cela n’est pas anodin.

On peut y voir sans doute un grand besoin de culture de nos concitoyens qui dépasse la conjoncture, mais il
nous paraît plutôt que ces résultats sont largement à mettre au compte de l’action de toute l’équipe de la scène
nationale qui témoigne d’un engagement et d’un professionnalisme dignes de son statut, mais tout à fait remar-
quables et que j’ai en votre nom à tous plaisir à saluer.

L’année 2011 a continué de creuser le sillon de son projet pluridisciplinaire qui, s’appuie fortement sur les artis-
tes en résidence et sur les collaborations que la scène nationale sait tisser avec une politique éprouvée de rela-
tions professionnelles qui donne toute sa légitimité à notre établissement. 
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Non seulement la scène nationale joue son rôle d’animateur de circuits de création et de diffusion fortement inté-
grée dans les réseaux nationaux et internationaux, mais elle sait revisiter ses pratiques avec, et au contact des
autres en assumant pleinement sa mission de pôle ressources.

Présente de cette façon à l’ouest, comme à l’est, au nord et au sud du département tout comme  au sein de l’ag-
glomération dans des projets adaptés aux équipes partenaires on constate que le dialogue instauré produit de
belles et productives rencontres.

Au fil du temps ces liens tissés avec des lieux contribuent à donner une épaisseur singulière à la vie artistique
de notre territoire dont la cohérence peut apparaître dans la consultation des programmes qui mettent en évi-
dence des préoccupations de service public en direction de nos populations de banlieue parisienne.

L’activité culturelle, si l’on peut constater qu’elle est particulièrement foisonnante dans notre agglomération, a
une autre ambition que de satisfaire au divertissement des habitants. C’est véritablement d’apporter ici les
moyens de développement individuels et collectifs en direction de nos concitoyens qui constitue la colonne ver-
tébrale du projet de la scène nationale, créée et portée par ses tutelles locales, nationales, et départementales.  
Que serait en effet une cité qui oublierait cette dimension en faisant confiance aux offres extérieures ? Quelle
attractivité pourrait avoir une ville, un département qui se contenteraient d’assurer le minimum sans initiatives
d’envergure. 

C’est d’ailleurs pourquoi au delà des enjeux locaux la profession des directeurs d’institutions publiques ont cher-
ché cette année encore à attirer l’attention sur ce secteur, pour ne pas ajouter aux effets délétères de la crise,
et ont agi publiquement  pour sauvegarder les budgets culture de l’Etat et le périmètre d’intervention du
Ministère de la Culture et combattu la volonté exprimée un temps au plus haut niveau de supprimer les finance-
ments croisés, véritable casus belli pour les descendants de la décentralisation artistique.

Sans une forte ambition culturelle déclinable à tous les niveaux de la société, une volonté  d’ouverture pour
accueillir les meilleurs artistes nationaux et internationaux,  et le développement de moyens en conséquence ins-
crits dans le principe du co-financement  institutionnel, dans le cadre d’une politique nationale,  pour que la ren-
contre entre les œuvres et les publics ait lieu, la collectivité ne jouerait pas son rôle pour le partage de valeurs
civiques, esthétiques, artistiques au sein de la cité.

Et c’est à cela que travaille la scène nationale toute l’année dans ses deux théâtres d’agglomération qui ratta-
chent symboliquement les deux piliers communaux de notre  entité urbaine et qui pourraient être vus comme la
métaphore du rassemblement des cultures. Une action qu’elle ouvre vers l’extérieur proche, on l’a dit, mais aussi
vers l’Union européenne en ayant sollicité le programme culture pour obtenir un soutien à un projet conçu avec
l’Italie (Bologne), les Pays Bas (Groningen), la République Tchèque (Brno) la Slovaquie (Martin) et la Roumanie
(Ploêisti).

Accueillis à deux reprises l’été dernier à Cergy-Pontoise nos partenaires européens ont pu apprécier les caracté-
ristiques et les atouts de notre agglomération et de notre institution qui est le concepteur et le moteur du pro-
jet Ariane 6 . Il nous a manqué peu de points (11 points sur le volet à 5 ans et 8 points sur le volet à 2 ans)
pour qu’il soit  cette année retenu et c’est pourquoi un dossier, qui fait plus que développer une coopération
entre les états en présence pour mettre en mouvement une véritable action territorialisée, sera représenté à l’au-
tomne prochain en double déclinaison  d’objectifs à deux ans et à cinq ans.

On le voit l’ouverture de L’apostrophe aux questions artistiques ne se limite pas à son périmètre d’influence
directe. En cherchant à établir une cohérence d’ensemble dans l’interpellation des artistes sollicités et des ouvres
présentées, le projet du directeur englobe une vision qui s’inspire de la formule éclairante de Miguel Torga
L’universel c’est le local moins les murs pour relier entre eux les éléments du gigantesque puzzle qu’est notre
existence dans une société fortement atomisée. Allant à la rencontre des orientations qui lui on été données par
la puissance publique il rassemble patiemment, dans le mouvement des formes et des idées,  ce qu’il y a de plus
indispensable aux sociétés : la connaissance, la tolérance, la critique, nées des points de vue et de la rencontre
avec les esthétiques les plus diverses.
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Le bilan de cette année ne serait pas complet sans l’évocation d’un projet d’étude de positionnement imaginée
au sein de la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise, aux fins de clarification supposée entre les équi-
pements subventionnés par la collectivité locale en perspective de l’extension du Théâtre 95. Vous vous souve-
nez des débats qui ont eu lieu ici même en fin d’année 2011 discutant le fond autant que la méthode de l’ap-
proche proposée.  

Si une véritable réflexion, à laquelle la scène nationale aurait toute légitimité à participer, pourrait paraître utile,
il ne fait pas de doute que le contour des missions et des objectifs de notre institution est  parfaitement cadré
par des textes nationaux approuvés par les engagements de toutes nos tutelles sur les Contrats d’objectifs suc-
cessifs. 

Ma rencontre avec le Président de l’agglomération, conscient des enjeux attachés à l’ouverture de la nouvelle
salle, opérationnelle  en juin 2012, m’a éclairé sur ses intentions et sur sa volonté de nous associer à l’avenir aux
débats  concernant la  politique culturelle de la Communauté d’agglomération.

Tout en se réjouissant de l’arrivée d’un équipement performant, capable d’offrir notamment un cadre approprié
à certains types de spectacles, on peut toutefois comprendre  les inquiétudes légitimes des acteurs en présence
à Cergy-Pontoise  et  celles de notre équipe, sur la possibilité de satisfaire budgétairement  l’extension d’une
offre de plus de 450 fauteuils.

Au registre des améliorations apportées aux conditions de travail de l’équipe du théâtre on notera la réfection
complète sur la fin de l’année du gril et de la cage de scène du Théâtre des arts non rénové depuis la création
de la salle.  Ces travaux, supportés par la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise s’inscrivent dans la
rénovation de ses équipements, notamment ceux qui comme L’apostrophe sont mis à disposition de structures,
permettent désormais des  conditions de création et d’accueil grandement facilités pour les régisseurs et les équi-
pes invitées.

Nous adressons nos chaleureux remerciements et notre gratitude aux élus de la Communauté d’agglomération
de Cergy-Pontoise pour ces réalisations et  à ses agents et aux entreprises missionnées qui ont tenu compte du
programme de L’apostrophe pour intercaler pendant toute la durée du 4ème trimestre 2011 des interventions
lourdes et délicates qui sont devenues totalement opérationnelles au début 2012.

Pour le fonctionnement de nos instances, l’année 2011 aura été marquée par un renouvellement significatif des
membres élus au Conseil d’administration. Nous avons ainsi accueilli en notre sein Sylvie Brodziack, Michel
Marietta, Alexandre Buicanges et Pierre Bernard, venus en remplacement de titulaires amenés à s’éloigner de la
région comme Nadia Courty qui s’installe dans le sud de la France, à ne pas renouveler son intérêt pour des rai-
sons de disponibilités  tels Jean François  Benon, ou à accéder à des fonctions nouvelles permettant une pré-
sence à notre conseil sous un autre statut à l’image d’Antoine Bonneval. 

Ces modifications on entraîné comme vous le savez la désignation d’un nouveau bureau constitué de Corallie
Lallier Vice Présidente,  Michel Marietta trésorier et Sylvie Brodziack secrétaire , qui m’assistent avec  la convic-
tion et l’engagement que l’on sait. Et je souhaite les en remercier, ainsi que l’ensemble du Conseil d’administra-
tion  qui accompagne cette maison. 

Vous le savez nous sommes,  le directeur,  son équipe et moi-même toujours heureux de vous recevoir, dans les
théâtres pour ces rencontres si vivifiantes avec l’art vivant afin de partager, au-delà de ces instances, la marque
de votre accompagnement attentif aux activités qui sont mises en œuvre ici, car votre présence et votre atten-
tion sont les meilleurs soutiens que L’apostrophe, qui en a toujours besoin, puisse attendre de vous, et des for-
ces que vous représentez.

Je vous remercie de votre attention.

Dominique Marçot
Président du Conseil d’administration
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UNE OFFRE PLUS GRANDE ET UNE EXPLOSION DE FRÉQUENTATION
Ce qui frappe d’emblée, à l’examen de cette année 2011, c’est l’explosion de la fréquentation en billetterie qui passe de
27 161 entrées en 2010 à 32 003 en 2011, soit une progression de 4842 entrées pour une élévation de jauge de 4 362
fauteuils (37 683 contre 33 321).

Cette impressionnante évolution s’explique  d’abord par l’augmentation de l’offre, mais aussi évidemment par la nature
du programme de cette année riche en événements grands publics. Sur les deux saisons concernées par l’exercice : le
Cirque Plume, Octopus le dernier spectacle de Philippe Decouflé, Cosi fan tutte l’opéra de Mozart monté avec le
Conservatoire à Rayonnement Régional, L’opéra de quat’sous étaient en effet à l’affiche.  

On voit par là que le programme artistique et sa nature ont des incidences directes avec  l’exercice difficile de la pro-
grammation de notre structure devant trouver le subtil mélange entre soutien affirmé à l’audace,  à l’innovation et don-
ner aussi à voir le répertoire et des œuvres plus faciles. L’augmentation de fauteuils offerts à la vente en augmentant
le challenge a évidemment une traduction de fréquentation si l’estimation de la réponse publique possible a bien été
faite.  L’offre supplémentaire de 4 362 est ici dépassée par les résultats soit 4 842 de près de 5 00 unités.

MOINS DE PLACES VENDUES DANS L’ABONNEMENT AU PROFIT DE BILLETS INDIVIDUELS
Contrairement à l’année 2010 qui avait vu une progression significative du nombre de place vendues dans l’abonnement
nous retrouvons en 2011 un nombre inférieur d’un peu plus de 2000 billets 15 705 contre 17 818 mais un chiffre net-
tement supérieur toutefois aux résultats de 2009 (15 705 contre 13 579). 

On note donc  une évolution très sensible de la billetterie hors abonnement qui témoigne de l’ouverture de la scène
nationale à d’autres publics en nombres plus importants qu’en 2009 soit 16 298 billets contre 9 343 en 2009.

Hormis l’effet conjoncturel  lié à la nature de la programmation la progression de public de la scène nationale en cette
année 2011 est donc bien structurelle. L’examen sur la décennie des résultats enregistrés illustre totalement cette affir-
mation. La courbe de croissance des entrées est constante (hormis un pic  en 2008 intégrant indûment un partenariat
avec la ville de Cergy ayant pour effet de gonfler artificiellement nos statistiques) et fait apparaître le meilleur taux de fré-
quentation avec 85 % contre 82 % en 2010.

RÉPARTITION PAR GENRE
La structure de fréquentation des activités subit peu de changement en masse qui voit la fréquentation théâtre domi-
nante avec près de 12 000 entrées, suivie par la danse avec 2 418 billets et de l’opéra et la musique, hors jazz qui atteint
près de 7 000 entrées.

Par rapport aux offres de spectacles on peut constater que le niveau de fréquentation oscille autour de 80%, avec un
pic remarquable mais non surprenant  de 103% pour les spectacles en séances scolaires.

Le nombre d’abonnés se situe légèrement en deçà en 2011 qu’en 2010 soit 2509 abonnés contre 2651 en 2010. La
nature de l’offre artistique faisant appel pour partie à des produits d’appels  ont manifestement attiré un public isolé qui
n’a pas été séduit par l’abonnement, privilégiant ainsi plus que les années précédentes  la sortie isolée.

LA PRÉSENCE GÉOGRAPHIQUE
Concernant la répartition géographique des abonnés on note une relative stabilité des origines : autour de 52% pour
l’agglomération de Cergy-Pontoise, et de 35 % pour le reste du département, 10% pour les Yvelines.  La répartition
géographique analysée en tenant compte des abonnements scolaires sur Cergy-Pontoise  fait sans surprise apparaître
un fort recrutement sur Cergy 36%, et Pontoise 29%, les 40% restant se répartissant de manière assez équilibré sur
les principales villes de l’agglomération, dominée en pourcentage par Osny et Jouy-le-Moutier.

Les répartitions sur le val d’Oise  cette année des abonnés intégrants  les scolaires mettent en évidence une forte repré-
sentation du Vexin Français, avec près de 35%, suivie de la vallée de Montmorency pour 29 % et le Pays de France
pour 21%.

Enfin l’analyse sur le bassin francilien montre que 64 % des hors département émanent des Yvelines, 12% de l’Oise et
près de  8% de Paris. 
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ÂGES, GENRE ET CATÉGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES
Concernant les répartitions par âge, on peut observer que la population des moins de 20 ans, des 20-60 ans et des plus
de 60 ans est à peu près équilibrée concernant les abonnés hors scolaires (respectivement 27%, 36% et 38%) tandis
que ces chiffres sont 44%, 28% et 27% en intégrant les abonnements scolaires traduisant le fort intérêt des structu-
res scolaires pour la programmation de L’apostrophe.

En termes de CSP on peut voir que 6 % environ de nos abonnés sont ouvriers employés, que les demandeurs d’em-
ploi ou sans profession atteignent 5 % tandis que les retraités représentent 23 %, les enseignants 12 %, les cadres
moyens et professions libérales 16 % et les étudiants 11 %.

Le bloc des actifs est d’un volume comparable à celui des inactifs (retraités et étudiants) soit 33 % environ.

Enfin on retrouve la répartition déséquilibrée, chez les abonnés entre les hommes et les femmes, puisque ces derniè-
res sont massivement présentes à 68% contre 31% d’hommes.

DE  L’ANALYSE CHIFFRÉE À LA MISE EN PERSPECTIVE
Pour indigestes qu’ils puissent être ces chiffres illustrent de manière évidente le rayonnement de la structure sur son
aire d’implantation et d’actions au travers du prisme, réduit cependant, d’un volet d’abonnements  de 2 500 personnes
que l’on peut supposer suffisamment représentatif pour induire une situation réelle approchante de cette photographie
partielle.

Au fil du temps on voit se renforcer les partenariats d’excellence qui se traduisent dans les chiffres globaux et dans la
répartition des partenariats sur le terrain. Consolider toujours ce qui existe, pour nourrir et enrichir la relation aux terri-
toires et aux partenaires produit des effets remarquables en termes de fréquentation. Cela génère aussi des moments
particulièrement riches en termes de rencontres. 

La présence sur le terrain des artistes en résidence, qui à travers de multiples propositions en spectacles, en stages, en
actions culturelles, en échanges de proximité irriguent le territoire permet de solidifier les relations installées, puis déve-
loppées, avec un nombre croissant de partenaires. Le réseau de relations qui s’étend favorise ainsi une créativité qui ali-
mente en permanence et de manière stimulante de nouveaux projets.

De la sorte le projet d’ensemble de la scène nationale se trouve porté et relayé par des artistes, les relations publiques
du théâtre, les publics impliqués dans de nombreux processus. Cette mise en mouvement est perceptible à certaines
occasions, lorsque les débats d’après spectacle décollent littéralement dans des registres de réflexion de haut niveau.

Avec plus de 50 artistes référents actifs tout au long de l’année, une soixantaine de spectacles qui déclinent les orien-
tations du Contrat d’Objectifs et de Moyens et de multiples collaborations multiformes, la scène nationale réalise en 2011
l’équivalent de 1073 actions différentes réparties en 959 actions culturelles et 114 représentations. En moyenne c’est
donc trois actions par jour que la scène nationale assure tout au long de l’année illustrant ainsi de manière tangible le
fort engagement de son équipe pour la réalisation de son projet de service public de l’art et de la culture.

Au total la scène nationale c’est  donc 40 925 personnes touchées par son action dont 32 479 spectateurs.  

LE PROJET ARTISTIQUE EN ACTES
Traduisant les orientations contenues dans le Contrat d’Objectifs et de Moyens le programme 2011 a poursuivi les axes
de structuration annoncés. Un rendez-vous sur les arts  Périphérique, un espace partagé avec  Escales danse en Val
d’Oise un focus atteignant sa maturité sur Théâtre et politique, les trois rendez-vous annuels de chaque saison ont à
nouveau trouvé un mode de relations innovant avec les spectateurs.

Au titre des créations ce sont 14 projets que L’apostrophe a présenté, fortement soutenu et aidé à la production pour
la plupart et accompagné pour leurs rencontres avec le public :

• La dernière leçon de Noëlle Châtelet, Suite parentale d’Agnès Marietta, On a perdu les gentils en Jeunes 
Publics de Laure Bonnet et Damien Caille-Perret, Rapaces de Fabrice Macaux, Promesses-cabaret Levin de 
Hanokh Levin, Un soir, une ville… de Daniel Keene et Pionniers à Ingolstadt de Marieluise Fleisser en théâtre.
•Nobody de Farid Ouchiouene, Octopus de Philippe Decouflé, Projet Renoir de Nasser Martin Gousset, Cursus
de Raphaël Cottin, en danse.
• Le Dibbouk oratorio de François Mechali, L’egisto de Marco Marazolli et Virgilio Mazzochi en musique.
• Le fil rouge de Jean Pierre Plundr, Une Fresque II de Sylvie Denet, Je fais un rêve  (I have a dream) de Loïc
Loeiz Hamon  en arts plastiques.
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Avec une création de chacun de nos artistes en résidence au cours de cette période la structure apporte non seulement
un soutien significatif pour la lisibilité des ouvres nouvelles, mais confirme l’accompagnement décisif qu’elle permet à
des équipes parmi les plus représentatives du moment sur le territoire national.

Au titre des particularités ou des expérimentations de l’année on notera la mise en place de rendez-vous particulière-
ment novateurs :  les rendez-vous à partager en famille, les rencontres philosophiques, les formations à destination des
animateurs de centres de loisirs et maisons de quartiers, les leçons de danse...

On remarquera,  pour saluer le travail de formation de fond qui est opéré à ce niveau, les trois cycles sur le thème du
Travail théâtral : 

• jeu dramatique approche
• jeu dramatique  approfondissement
• dramaturgie à l’œuvre 

Ces formations permettent à des enseignants de l’académie de Versailles de bénéficier dans le cadre de leur formation
continue de sessions centrées sur les choix artistiques de la scène nationale.

Au fil de la décennie, c’est ainsi plus de cent enseignants par an qui ont rencontré les artistes et les œuvres soutenues
par L’apostrophe et travaillé avec plus de 15 artistes référents différents.

Dans un ordre d’idée différent, la formation dispensée à l’Université de Cergy-Pontoise dans le département de Lettres
modernes (qui a été deux années consécutives lauréat de la Folle nuit du Théâtre Universitaire : prix de l’étrangeté, prix
de l’émotion, prix de la présence scénique)  et le cours d’art dramatique de L’apostrophe, tous les deux animés par Jean
Paul Rouvrais collaborateur précieux de notre institution, illustrent la dimension de vulgarisation de cet art auprès des
jeunes et de publics amateurs fortement motivés. 

A côté des actions en milieux scolaires largement développées dans le programme qui suit, ces modes de contact avec
l’art vivant sont porteurs d’une dynamique originale, appréciée du public. 

L’artiste ici est alors dans une proximité nouvelle qui lui permet d’associer de manière plus étroite les spectateurs de
tous âges à sa démarche dans un protocole qui relève à la fois de l’atelier et de l’exercice de vulgarisation. 

Sans passer en revue l’impressionnant programme d’action culturelle du théâtre on proposera au lecteur de faire davan-
tage qu’un survol rapide des pages qui suivent. Conçues avec le soin que mérite le sujet elles sont davantage qu’un
compte rendu d’une année de travail. Elles expriment en effet l’épaisseur d’un processus culturel qui est aussi civique
en raison des contenus autant que des processus qui sont à l’œuvre.

Si l’on sait qu’une part significative des moyens qui sont consacrées à ces actions relèvent des choix opérés à  l’intérieur
du budget de l’établissement entre les productions, les co-productions, les accueils de spectacles et les actions culturel-
les, on doit rappeler l’importance des partenariats conduits avec les représentants de l’école publique, les collectivités
locales, les autres structures culturelles du département.

C’est donc dans une démarche de complémentarité avec les forces en présence sur notre territoire d’intervention que
nous imaginons au fil des saisons et de nos programmes la construction partagée d’un environnement qui à l’image de
la création selon Maurice Fleuret ne soit pas une décoration de nos sociétés mais en soit la conscience.

Cette ouvre immense qui nous dépasse est cependant le moteur de notre investissement dans le réel, elle est l’ozone
qui infinitésimal dans l’atmosphère permet la vie, elle est la parole de Montaigne qui par moitié est à celui qui parle et
à moitié à celui qui écoute.

Lecteur sois généreux dans ton approche et prend connaissance, si tu veux bien, à cet aune de ce qui suit !

Jean Joël Le Chapelain
Directeur
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Une année 2011 qui a commencé dans L’atelier du peintre né de l’imagi-

naire du Cirque Plume et qui s’est terminée sur le continent africain sur les

traces de la Vénus noire qui a tant défrayé la chronique (… Have you hug-

ged, kissed and respected your brown Venus today ?). 

Entre temps on aura aussi voyagé au Mexique, à la recherche des lacs dispa-

rus de l’ancien empire Aztèque (Asalto al agua transparente), et fait un

crochet par l’Allemagne où L’Opéra de quat’sous vit le jour sous la plume

de Bertolt Brecht. Portées à la scène par des artistes contemporains inspirés,

ces deux pièces auront fait naître bien des échanges entre spectateurs. 

Ce qu’auront contribué aussi à faire, un peu plus tôt dans l’année, Agnès

Marietta et Gérald Châtelain. L’une avec un sujet léger abordé dans Suite

Parentale (les atermoiements du cœur), l’autre avec une réflexion plus

grave sur le libre choix de se donner la mort (La dernière leçon). 

La mort qui a également été le point de départ de la pièce Rapaces de

Fabrice Macaux. La prouesse circassienne y tenait, dans ce duo, toute sa

place tout comme dans Propaganda où il s’agissait cette fois-ci d’épingler

(en australien dans le texte) la société de consommation. 

Daniel Keene, lui aussi est australien, et trois de ses pièces ont été rassem-

blées par Didier Bezace dans Un soir, une ville. Quant à Guy Freixe c’est en

Israël qu’il est allé chercher la matière théâtrale de Promesses-Cabaret

Levin. 

Mention spéciale enfin pour une performance coup de poing : celle donnée

par le Collectif d’ores et déjà qui, interrogeant la chute de Robespierre, a

réussi l’exploit de réécrire l’histoire au présent. Précédée le 5 mars d’une

grande discussion philosophique Notre Terreur avait donné lieu deux jours

avant à une rencontre d’après-spectacle des plus mémorables. 

A noter : la proposition théâtrale d’Yves Beaunesne (Pionniers à

Ingolstadt) est évoquée dans le volet Aristes en résidences et que celles du

cycle Théâtre et Politique comme celles dédiées aux Publics Jeunes le sont

dans les parties consacrées. 
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Quelques amateurs d’opéra se souvenaient de sa mise en scène
enlevée et pétillante de jeunesse du Barbier de Séville de Rossini
(création lyrique de la saison 2008/2009, partenariat scène natio-
nale de Cergy-Pontoise et du Val-d’Oise/ Conservatoire à
Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise). Avec La dernière
leçon, Gérald Châtelain se situait sur un tout autre registre : celui
de l’adaptation d’un récit intime de Noëlle Chatelet transformé par
ses soins en monologue théâtral.

Son sujet : « Une vieille dame de 92 ans, mère de l’auteure et
ancienne sage femme, annonce à ses enfants qu’elle va mettre fin
à ses jours tel jour, telle heure. La dernière leçon raconte le cata-

clysme que cela provoque chez sa fille sous la forme d’une longue lettre écrite à la
première personne. » Evoluant sur un plateau en pente, la comédienne Catherine
Rétoré a ému le public par son interprétation toute en finesse de cette histoire.
Accompagnée par deux marionnettistes, elle a su transmettre la force des émotions
et traduire la pudeur qui habite le texte de Noëlle Châtelet. L’ambiance de la repré-
sentation, loin de jouer sur la fibre du pathos, passait de la légèreté à la gravité avec
une fluidité et une grâce que permettait la scénographie habile de Jean-Pierre
Lescot faite d’images, d’ombres chinoises et de tableaux.

Lors de la rencontre avec les artistes et l’auteure, venue assister au spectacle, le public a témoigné de ses impressions posi-
tives à la fois sur l’adaptation scénique du texte et sur les choix artistiques du metteur en scène. La discussion a aussi porté
sur la question de fond que pose la pièce, à savoir le droit de choisir le moment de sa mort. L’auteure y a répondu avec
sincérité et simplicité, en évoquant son vécu et sa relation avec sa mère.

Six représentations à L’-Théâtre des Louvrais jouées à guichets
fermés : la réputation du Cirque Plume n’est décidément plus à
faire ! Espérant marcher sur les traces de leur spectacle précédent (Plic Ploc joué
398 fois devant 350 000 personnes) la troupe s’est donnée sans compter à
Pontoise, attirant en cinq jours presque 3400 spectateurs.   Avec L’atelier du pein-
tre il s’agissait de nous faire découvrir un endroit extraordinaire (et toutes les folies
qui peuvent s’y passer).

Dès l’ouverture du rideau, les artistes (circassiens mais pas seulement) se sont
donc employés à peindre sous nos yeux une succession de tableaux (bien vivants
pour le coup !). Ces derniers renvoyant tantôt aux toiles monochromes de Klein, tantôt à l'expressionnisme abstrait ou à la
grande Odalisque d'Ingres, avaient pour but de nous faire voyager dans l’histoire de la peinture. 

Mais au-delà de cela, ces images « peintes » en direct sur le plateau renvoyaient surtout au plaisir enfantin de barbouiller,
de sauter, de danser, de rire, de se rêver en apesanteur. A la fin, une trampoliniste s’est d’ailleurs envolée dans un nuage
de pétales rouges laissant le public subjugué par tant de poésie. Véritable fête de la couleur et du mouvement ce specta-
cle a rappelé aux petits comme aux grands combien la peinture pouvait être matière à l’amusement. Un atelier très ludique
en somme ! 

L’ATELIER DU PEINTRE
Cirque plume
7 au 11 janvier à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>six représentations
en partenariat avec les villes d’Eragny-sur-Oise, Jouy-le-Moutier,
Gonesse, Menucourt, St-Ouen-l’Aumône et la radio RGB 99.2 FM
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>PRESSE
« Envolez vous dans l’univers oniri-
que du Cirque Plume. Le nouveau
spectacle de la troupe séduira petits
et grands. »

LE PARISIEN / janvier 2011
Lire intégralement l’article p167

LA DERNIÈRE LEÇON [création]
Noëlle Chatelet / Gérald Châtelain
13 au 15 janvier à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>quatre  représentations
en partenariat avec la ville de Gonesse

PAROLE D’ARTISTE
« Il faut entendre La dernière leçon comme un chant
d’amour. Chant d’amour d’une fille à sa mère, à cette
sage femme qui a consacré son existence à donner la vie
et qui prit la liberté de se donner la mort.  »
Gérald Châtelain

>PRESSE
« Sur un thème fort, une grande
intelligence et subtilité d'interpréta-
tion, un style net. Le spectacle va à
l'essentiel et on ne saurait trop le
recommander. »
THÉÂTRE DU BLOG / janvier 2011

Lire intégralement l’article p168
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Les deux premiers volets du triptyque Intérieur(s) couple (Comme
dans du verre brisé, Cœur de Cible) avaient été accueillis en
novembre 2010 à L’-Théâtre des Arts et avaient rencontré un vif
succès. Deux mois plus tard c’est à celui de l’Usine d’Eragny que
le public a dû se rendre pour connaître la suite des aventures de Béatrice et d’Olivier.

Vu dans le précédent épisode, ce couple, toujours aussi bien interprété par Bérengère Gilberton et Geoffroy Guerrier, n’en
avait pas fini avec les déboires amoureux et familiaux. Surtout Béatrice, attirée comme un aimant par un amant qui la fas-
cine, lassée d’un mari trop présent et agacée par une sœur passant de déceptions amoureuses en rencontres virtuelles.
Durant une heure trente le public a partagé avec enthousiasme sa vie d’épouse mais surtout de femme du XXIème siècle,
accro aux nouvelles technologies, et un peu perdue devant ses nouveaux choix existentiels à faire. 

Fable moderne, offrant une parenthèse légère à un public heureux de retrouver les personnages dont il suit les atermoie-
ments depuis plusieurs années, Suite Parentale a confirmé cette aptitude d’Agnès Marietta à percer à jour les secrets des
couples… qui durent malgré tout !  

SUITE PARENTALE [création]
Agnès Marietta / Cie Travaux Publics
14 au 23 janvier au Théâtre de l’Usine / Eragny-sur-Oise

>sept représentations
en partenariat avec le Théâtre de l’Usine et la radio RGB 99.2 FM

>PRESSE
« Une façon pour le metteur en scène, Fabrice
Macaux de retranscrire ce qui perdure après la
mort, le lien qui unit les êtres, l’amour mais aussi
la violence et l’absence liées à la disparition. »

L’ECHO RÉGIONAL / février 2011
Lire intégralement l’article p181

LE JOURNAL DE GROSSE PATATE
Dominique Richard / La Manivelle Théâtre
4 & 5 février au Centre culturel de Jouy-le-Moutier - deux représentations

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p54)

ON A PERDU LES GENTILS [création]
Laure Bonnet / Damien Caille-Perret - Cie des Têtes en Bois
9 au 12 février à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre - cinq représentations

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p54)

RAPACES [création]
Fabrice Macaux / Cie Corpus
25 & 26 février au Centre culturel de Jouy-le-Moutier

>deux  représentations
dans le cadre de CirquÉvolution • en partenariat avec la ville de Jouy-
le-Moutier

PAROLE D’ARTISTE
« Montrer par le biais d'une forme qui allie théâtre et cir-
que, ce qui perdure après la mort, entre le corps au sol
et le corps en apesanteur, comme une pulsation, un souf-
fle, une présence parfois plus prégnante encore que
durant la vie.  »
Fabrice Macaux

Présentée dans le cadre d’un temps fort dédié aux nouvelles for-
mes du cirque, la création Rapaces ne s’est pas posée à Jouy-le-
Moutier par hasard. Depuis 2009 la compagnie Corpus y est en
effet accueillie en résidence, multipliant les projets en liens étroits
avec la population. Dans le Val-d’Oise Fabrice Macaux est aussi à
l’origine de documentaires qui l’ont mené à Garges-lès-Gonesse
pour une trilogie sur les habitants d’un quartier en pleine rénova-
tion. On lui doit également des Visites Fictives, organisées sur le
site de l’abbaye de Maubuisson à Saint-Ouen-l’Aumône. 
.../...
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Sur le plan du théâtre, Fabrice Macaux n’a de cesse de creuser ce sillon : « questionner le rapport de l’individu au monde
qui l’entoure et qui parfois l’agresse ou le nie ». Depuis la fin des années 1990 il interroge ainsi la détresse mais aussi la
capacité de résistance que chaque individu porte en lui. 

Avec Rapaces c’est la détresse ultime qu’il entendait aborder : celle d’une mère confrontée à la mort de son enfant. Et ceci
via un drame s’inspirant malheureusement d’un fait réel : celui vécu par la famille de l’une des vingt-trois victimes de l'at-
tentat perpétré le 19 Août 2003 à Bagdad contre le bâtiment de l’ONU. Agé de seulement 33 ans, Jean-Selim Kanaan y tra-
vaillait comme diplomate. Lui et Fabrice Macaux étaient proches.  C’est de ce drame qui l’a donc touché de près dont il a
voulu témoigner. En posant ouvertement sur le plateau cette question que toute mère confrontée à une telle douleur se
pose : comment survit-on à la mort de son fils ? Cette déflagration intérieure était racontée sans mot, via un subtil dialo-
gue de deux corps en scène. A la comédienne Laurence Mayor répondait le circassien Michael Vessereau, jouant de ses san-
gles. Leur ambition : prouver que le corps et le mouvement parlent ici mieux que les mots de la solitude, du désarroi et de
la colère. Puissant ! 

« L’histoire commence le jour même de la mort de Danton, le 16
germinal an II, c’est à dire début avril 1794, et va jusqu’à la mort
de Robespierre le 28 juillet 1794. » A première vue la pièce Notre
Terreur laissait présager un retour dans le passé. Pourtant, durant
plus de deux heures, l’Histoire s’est bel et bien réécrite… au pré-
sent.

La présence d’une table en formica éclairée par des néons bla-
fards et l’absence de costumes d’époque en apportaient déjà une
première preuve. Mais quand les comédiens du collectif D’ores et
déjà se sont mis à rejouer à leur manière bien à eux le Comité de
Salut Public mené par Robespierre, le doute n’a plus été permis. 

Criant, chantant, hurlant et interpellant le public, placé volontai-
rement tout autour de la table des débats, ils nous ont vite donné
l’impression d’assister à la réunion d'un parti politique actuel. Et
ce, volontairement. Car, bien que soucieux d’être par les textes
déclamés dans l’exactitude historique, le collectif entendait ques-
tionner non plus seulement la Révolution française mais toutes les
révolutions. C’est-à-dire ces mouvements qui renversent les
ordres sociaux existants. 

Les spectateurs, subjugués par cet humour noir et cette imperti-
nence, sont ressortis de la salle transformés ! En témoigne la ren-
contre qui a suivi la représentation du jeudi soir. Sensible à leur
attente, le metteur en scène Sylvain Creuzevault s’est plu à appor-
ter des explications, tout en maintenant des zones d’ombres sur
des éléments clés. Là se trouve sans doute la grande originalité de ce décoif-
fant collectif : savoir nous instruire avec une vérité historique sans toutefois en
oublier de susciter en nous un plaisir éminemment théâtral.

NOTRE TERREUR
D’ores et déjà
3 au 5 mars à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>trois représentations
en partenariat avec la ville de Gonesse et la FNAC Cergy

PAROLE DE SPECTATEUR
« Sylvain Creuzevault s’en est expliqué lors de la discus-
sion qui a suivi le spectacle : dans une période comme
celle que nous vivons, la résistance est à l’ordre du jour.
Les inégalités, l’injustice, les abus de pouvoir suscitent
l’esprit de révolte. D’ailleurs, sans qu’il soit besoin que le
texte de la pièce évoque volontairement la situation
actuelle, les parallèles avec l’Histoire s’imposaient d’eux-
mêmes : corruption, accaparement, confiscation du pou-
voir, etc. (…) Avec eux on avait l’impression « d’y être ».
Non pas dans l’Histoire, mais dans les affres et l’urgence
de la prise de décision (…) Les acteurs, plus vrais que
nature dans leurs réactions, leurs coups de sang, leur
naïveté, leurs « coq à l’âne », leurs passions, naviguaient
avec justesse sur la ligne de crête hasardeuse de la vertu
politique, entre incorruptibilité et démagogie, férocité et
amour du peuple (…) A l’arrivée, c’est bien d’un théâtre
politique dont il s’agit. Un théâtre apte à réveiller le révo-
lutionnaire qui sommeille – ou qui dort profondément –
en nous. Un théâtre au service du citoyen.  »

un Ami de L’apostrophe

>PRESSE
« Ce spectacle très dense, ponctué par
des extraits des discours de Robespierre
et de Saint-Just, ne se réduit pas à une
pièce historique. »

DOUZE COMME UNE / février 2011
Lire intégralement l’article p186
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LE PROFESSIONNEL • Dušan Kovalevic / Philippe Lanton - Cie Le Cartel

SUZANNE, UNE FEMME REMARQUABLE • Laurence Février - Chimère cie théâtrale

DIDON ET ÉNÉE • Henry Purcell / Denis Chabroullet - Théâtre de la Mezzanine

LA MÉNAGERIE DE VERRE • Tennessee Williams / Jacques Nichet

KLAXON, TROMPETTES... ET PÉTARADES • Dario Fo / Marc Prin - Théâtre à bout portant

Voir rubrique CYCLE THÉÂTRE & POLITIQUE (p29)

LA CONSOLATION DE SOPHIE
Dominique Paquet / Patrick Simon - Groupe 3.5.81
6 au 9 avril à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre - cinq représentations
dans le cadre Spectacles publics jeunes, pédagogie à la poésie !

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p56)

RÊVES DE PIERRE
Florence Goguel - Cie du Porte-Voix
8 & 9 avril au Centre culturel de Jouy-le-Moutier - trois représentations
dans le cadre Spectacles publics jeunes, pédagogie à la poésie !

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p57)

UNE LUNE ENTRE DEUX MAISONS
Suzanne Lebeau / François Gérard
8 & 9 avril au Centre culturel de Jouy-le-Moutier - trois représentations
dans le cadre Spectacles publics jeunes, pédagogie à la poésie !

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p57)
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Par leur énergie et la force de leur engagement Luisa Pardo et
Gabino Rodriguez donnent naissance sur le plateau à un théâtre
qui, nous parlant d’un pan de l’Histoire de l’Amérique du sud, des-
sine au passage les contours d’un avenir mondial incertain.
Originaires du Mexique, ils puisent à la fois dans le passé et dans l’actualité de
leur pays, installant librement l’intrigue tantôt dans l’ère moderne, tantôt dans
un temps reculé.

Sans quitter L’-Théâtre des Arts les spectateurs ont ainsi voyagé de Tenochtitlàn,
la capitale de l’empire aztèque, à Mexico, la mégalopole surpeuplée qui lui a suc-
cédé. Par ce biais, ils ont découvert que si la cité fut jadis célèbre pour ses lacs,
ceux-ci sont aujourd’hui asséchés. Désormais polluée et manquant d’eau (un comble donc !), la ville laisse de fait désem-
parée une partie de la jeunesse dont se réclament les auteurs du spectacle. 

A travers cette fable, dont l’écriture et la forme semblaient s’inventer sous nos yeux, ces deux comédiens ont abordé l’ave-
nir du monde, nous plaçant devant la complexité des enjeux à affronter pour les générations futures. Cent-cinquante spec-
tateurs sont ressortis chaque soir frappés par le parti pris de mise en scène, tout comme par la scénographie à la fois sim-
ple et élaborée. 

Asalto al agua transparente ou comment évoquer avec force et poésie les questions de la cohabitation d’identités multiples
dans les mégalopoles mais aussi le respect des racines, l’accès à l’eau et le droit au bonheur d’une jeunesse dénonçant le
désastre écologique.

ASALTO AL AGUA TRANSPARENTE
Luisa Pardo / Gabino Rodriguez
11 & 12 octobre à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>deux représentations
dans le cadre du Festival d’Automne à Paris

BLANCHE NEIGE
Nicolas Liautard - la Nouvelle Cie
12 au 15 octobre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise - cinq représentations

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p58)

Vivifié par une nouvelle traduction et confié à l’inventif metteur en
scène Laurent Fréchuret, l’opéra célèbre des éclopés, né du génie
théâtral et musical de Bertolt Brecht et Kurt Weill, a fait frisson-
ner les âmes de plus de 1500 spectateurs accueillis en trois jours.
Dès le lever de rideau, le public s’est senti happé par les mélodies
entêtantes données généreusement par les musiciens sur scène

et a plongé tout aussi vite dans les méandres d’une sombre histoire d’escroc,
de crime et d’amour déçu. Pas un personnage pour racheter l’autre. Sous nos
yeux les parents, les femmes, les enfants, les mendiants se sont mêlés aux ban-
dits et sont devenus  les jouets d’une misère tristement d’actualité. 

Pour autant l’interprétation donnée de ces éclopés de la vie était tellement
réjouissante que les spectateurs se disaient à la sortie plus hilares et conquis

qu’accablés par tant de détresse. 

En un mot, un spectacle qui a fait de nous les complices d’une comédie au drôle de goût. Et qui donnait tout son sens à
ces mots de Samuel Beckett : « Quand on est dans la merde jusqu’au cou, il ne reste plus qu’à chanter. »  

L’OPÉRA DE QUAT’SOUS
Bertolt Brecht – Kurt Weill / Laurent Fréchuret
3 au 5 novembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>trois représentations
en partenariat avec la ville de Gonesse et la FNAC Cergy

>PRESSE
« Nul doute que L’Opéra de quat’sous
possède aussi ses propres résonnances
actuelles, en particulier dans le contexte
de crise économique et financière. »

LA TERRASSE / novembre 2011
Lire intégralement l’article p226

>PRESSE
« Une idée simple qui, loin de tout didac-
tisme pesant, nous vaut ce spectacle
aussi efficace que plein de charme. »

LES INROCKS / octobre 2011
Lire intégralement l’article p217
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Né dans le Sud de la France (dont il a gardé l’accent chantant),
parisien d’adoption (il a démarré sa carrière au Théâtre du Soleil
d’Ariane Mnouchkine après un détour par l’école de Jacques
Lecoq), implanté avec sa compagnie dans le Val de Marne depuis
vingt ans, le metteur en scène Guy Freixe n’en est pas moins un amoureux du
Val-d’Oise. Et notre département le lui rend bien en lui ouvrant régulièrement
les portes de ses équipements culturels. 
Que ce soit auprès du Festival Théâtral du Val d’Oise, où ses créations ont tou-
tes été programmées, ou de L’apostrophe, qui après avoir accueilli son adapta-
tion d’Après la pluie de Sergi Belbel en 2005 a entamé l’année 2010 avec un
triptyque consacré à Eugène O’Neill, Guy Freixe a toujours trouvé sur notre ter-
ritoire des interlocuteurs attentifs à ses enthousiasmes artistiques. 

Son envie de monter un spectacle drôle à partir de textes courts, de fragments
de scènes et de chansons de l’auteur israélien contemporain Hanokh Levin, a tout
naturellement séduit la scène nationale de Cergy-Pontoise et du Val d’Oise. Tout comme le Festival Théâtral du Val d’Oise
qui trouvait là un bon moyen de coller à la thématique choisie pour sa 29ème édition : Musiques en scène. 

A la mi-novembre deux belles salles ont applaudi ces moments de théâtre plantant des personnages en proie à leurs peurs,
à leurs frustrations et à l’immensité de leurs désirs. Le retour de vacances d’un couple, les fantasmes d’un quidam ache-
tant un hot-dog ou les maladresses d’un dragueur perpétuellement éconduit ont offert aux quatre comédiens autant d’oc-
casions de camper des personnages misérables et attachants, extraordinairement perdus mais profondément ordinaires.
Comme des êtres qui auraient perdu leur surmoi et s’exprimeraient à cœur ouvert. 

Via une quinzaine de saynètes, tantôt jouées, tantôt chantées, Guy Freixe, à trouvé le moyen de nous faire penser et rire
sur la nature humaine mais aussi plus largement sur les rapports de pouvoir et de violence qui structurent les relations
humaines. Une matière théâtrale intelligente et drôle, où selon la tradition du cabaret, l’impression de tournoiement inin-
terrompu a prédominé. Avec masques, marionnettes et changements à vue, l’ennui n’a pas été de mise. Et les spectateurs
ont beaucoup ri.

A l’issue de la première représentation, ils ont d’ailleurs été nombreux à prendre part à la rencontre d’après-spectacle. Les
questions ont fusé, depuis le choix des textes en passant par l’inventive scénographie ou le parti de mise en scène. Un
moment d’enrichissement mutuel et de partage apprécié de part et d’autre du plateau !  

PROMESSES-CABARET LEVIN
[création]
Hanokh Levin / Guy Freixe - Théâtre du Frêne
15 & 16 novembre au Centre culturel de Jouy-le-Moutier

>deux représentations
dans le cadre du Festival Théâtral du Val d’Oise • en partenariat avec
la ville de Jouy-le-Moutier

TOUT CONTRE LÉO
Christophe Honoré / Cie du dagor
23 au 26 novembre à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre - cinq représentations

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p58)

PIONNIERS A INGOLSTADT
Marieluise Fleisser / Yves Beaunesne - Cie de la Chose Incertaine
24 & 25 novembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise - deux représentations

Voir rubrique ARTISTES EN RÉSIDENCE (p60)

BRUISSEMENTS
Hestia Tristani - Cie du Loup-Ange
1er au 3 décembre à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre - six représentations

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p58)

>PRESSE
« Tourbillon de monologues, duos et
rios, promesses/Cabaret Levin, le specta-
cle mis en scène par  Guy Freixe, se
nourrit de l’écriture fulgurante d’Hanokh
Levin, l’ancien chroniqueur satirique
devenu dramaturge mondialement
reconnu.  »

SORTIR / novembre 2011
Lire intégralement l’article p228
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Un premier week-end de décembre placé sous le signe de l’anti-
conformisme ! Propaganda, performance de cirque, politiquement
très engagée et résolument novatrice, a suscité un vif enthousiasme. Bien que parfois dérouté à certains moments le public
s’est dit stupéfait par les prouesses circassiennes réalisées par le couple formé (à la ville comme à la scène) par Jo-Ann
Lancaster et Simon Yates. Funambules, équilibristes, acrobates et trapézistes, les deux artistes australiens avaient du
charme à revendre. Propaganda donnait à voir des scènes de la vie quotidienne, que ces deux performers revisitaient dans
une esthétique extravagante et qui témoignaient de leur engagement écologique, révolutionnaire et pacifique. 

Une vision alternative à la société de consommation relayée par une poésie du geste, flirtant avec la figure du clown, où la
performance tenait lieu d’exutoire. Dressant le tableau d’existences « sur le fil », Propaganda parodiait l’absurdité de cer-
tains moments de la vie via différentes saynètes qui alliaient l’humour à la gravité du propos. Et c’est cette ambivalence des
genres qui a nourri ce spectacle à la frontière du théâtre et du cirque, et dont le public jeune, particulièrement attentif, a
semblé prendre très au sérieux autant le sens de ses métaphores caustiques que de ses messages écrits noir sur blanc et
les incitant à penser et à agir autrement : un plaidoyer pour un autre mode de vie.

PROPAGANDA
acrobat
2 au 4 décembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

8 & 9 décembre au Figuier Blanc / Argenteuil

>cinq représentations
en partenariat avec les villes d’Argenteuil, Jouy-le-Moutier, Gonesse et
la radio RGB 99.2 FM

Un soir, une ville... est un montage signé Didier Bezace de trois
courtes pièces de l’auteur australien Daniel Keene (Fleuve, Un
verre de crépuscule, Quelque part au milieu de la nuit). Sur la
forme, il s’agissait donc d’un défi : ne faire qu’une de courtes
œuvres ayant toutes des personnages et des trames différentes
au sein d’un même système. 

Le chef de file du Théâtre de la Commune d’Aubervilliers s’en est magnifiquement sorti de ce qui aurait pu apparaître comme
un défi. Parce qu’il a su faire ressortir le point commun entre ces trois pièces : la façon dont les rapports entre des person-
nages, aux identités bien campées, peuvent s’inverser à la suite d’un tête-à-tête, d’une rencontre ou d’une confrontation 

Dans Fleuve, un père, fragilisé par l’alcool, faisait face à son jeune fils, désireux de retisser le lien avec lui. Dans Un verre
de crépuscule, un homme recherchait l'affection auprès d'un voyou. Dans Quelque part au milieu de la nuit, c’est une fille
qui se livrait à un accompagnement de sa mère, atteinte de la maladie d’Alzheimer. 

Comme plusieurs spectateurs nous l’ont dit, Didier Bezace a signé une mise en scène d'une grande beauté. S'appuyant sur
la scénographie de Jean Haas, dont les couleurs et les lignes de fuites n’étaient pas sans rappeler les tableaux d'Edward
Hopper, il a su saisir sur le vif des personnages qui semblaient perdus dans un monde trop vaste pour eux. 

Habile aussi cette façon de clôturer le propos par Bang, bang, bang, une chanson de Claire Denamur, au refrain explicite :
« Il nous faut du courage pour encaisser les coups de rage. »

UN SOIR, UNE VILLE... [création]
Daniel Keene / Didier Bezace
13 & 14 décembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>deux représentations
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Qui se souvient aujourd’hui de Sara Baartman ? De celle que l’on
surnomma la Vénus hottentote ? La chorégraphe sud-africaine
Robyn Orlin interroge la destinée et invoque la mémoire de la «
Vénus noire » pour nous entraîner en ce début d’hiver dans un spectacle bouil-
lant, où les corps et les paroles n’ont de cesse de tournoyer. 

Quelle ne fut pas la surprise des quelques trois-cent-cinquante spectateurs de
voir au milieu des gradins surgir ces femmes noires déchaînées. «
Dévergondées » même diront certains. Frous-frous et paroles à la volée se
télescopaient avant même que sur le plateau les images ne se mettent à volti-
ger. Avec son humour, sa faculté à mêler les genres et à frapper l’esprit du spectateur, Robyn Orlin bouscule les codes. Elle
nous l’avait déjà prouvé huit mois auparavant avec Walking next to our shoes, également accueilli dans nos murs. 

Le propos se voulait ici plus théâtral (d’où cette inscription dans la thématique « Théâtre ») mais il n’en est pas moins resté
tout aussi « frivole » que s’il avait été à 100% dansé.  

A l’arrivée une soirée très plaisante, bien que consacrée au destin tragique d’une femme déplacée, trompée, montrée et
manipulée comme une bête de foire. Donner à penser, tout en contribuant à nous faire rire ensemble, il faut s’appeler Robyn
Orlin pour savoir le faire aussi bien !

HAVE YOU HUGGED, KISSED AND
RESPECTED YOUR BROWN VENUS
TODAY ?
Robyn Orlin
16 décembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une représentation
dans le cadre du Festival d’Automne à Paris • en partenariat avec la
radio RGB 99.2 FM et la FNAC Cergy

>PRESSE
« Comment aujourd’hui, l’histoire de
Sara Baartman nous convoque-t-elle et
continue-t-elle d’agir ? »

LA TERRASSE / novembre 2011
Lire intégralement l’article p224
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Défendre la place d’un théâtre citoyen, promouvoir un théâtre qui nous incite

à agir, à réfléchir et à débattre ensemble : autant de raisons qui nous ont

poussées à inaugurer en 2010 un cycle Théâtre et Politique. L’an dernier, qua-

tre pièces abordant chacune une thématique propice aux échanges avaient

ainsi été à l’affiche. Elles nous avaient permis de reconsidérer ensemble la

colonisation, la folie du pouvoir, la discrimination ou l’idéologie totalitaire. 

Le succès rencontré par cette initiative ne pouvait que nous inciter à repren-

dre la formule. Avec le souci d’accueillir de nouveaux artistes engagés et nous

soumettant d’autres types de questionnements. Trois d’entre eux nous ont

été suggérés par des textes théâtraux venus de l’étranger (la Serbie pour Le

Professionnel, les Etats-Unis pour La ménagerie de verre et l’Italie pour

Klaxon, trompettes… et pétarades). Dans Suzanne, une femme

remarquable c’est par le théâtre-documentaire que Laurence Février enten-

dait nous parler de la condition féminine. Quant à Denis Chabroullet c’est à

travers l’opéra de Purcell, Didon et Enée, qu’il nous a fourni matière à

réflexion.  En un mot, un excellent (et très varié) cru 2011 ! 

« Aborder la question du vivre ensemble est une absolue nécessité.
Pour cela il faut que chacun de nous s’intéresse à la politique.

Plus nous resterons ouverts à la complexité du monde plus nous pourrons
trouver les façons de s’y sentir le mieux possible. »

Jean Joël Le Chapelain, directeur de L’apostrophe

interrogé en 2010 sur le contenu du premier cycle Théâtre et Politique

THÉÂTRE &
POLITIQUE

PAROLE DE SPECTATEUR SUR LE CYCLE
« Les œuvres présentées cette année ont traité pour la plupart des thèmes différents de ceux
de l’an passé, ou les ont abordés de façon différente : le processus révolutionnaire, l’engage-
ment, l’homme face aux systèmes, la manipulation, l’emprise sur le destin, la femme…

On peut être surpris de la présence de ce dernier thème dans un cycle politique. Mais c’est
méconnaître l’emprise de la politique sur tous les aspects de la vie ordinaire. Par ailleurs, le texte
de ce spectacle légitime avec évidence la place du problème de la femme dans le domaine de
la politique.

Message ou non, explicite ou implicite, le caractère sérieux de ces œuvres, même si elles
contiennent parfois beaucoup d’humour, n’a pas été un obstacle au plaisir simple de voir de
beaux spectacles. L’important est qu’ils n’étaient pas édifiants, ce qui a laissé une vaste place à
notre travail d’analyse et de réflexion.
Une programmation tout en finesse, dont L’apostrophe peut être fière. »
un Ami de L’apostrophe

>PRESSE
« Les œuvres sélectionnées
par L’apostrophe dans la
deuxième édition du cycle «
théâtre et politique », propo-
sent de s’interroger sur les res-
sorts du pouvoir, notre place
de citoyen et, peut être notre
devoir de réaction »

LA GAZETTE VO / mai 2011
Lire intégralement l’article p201
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Le Professionnel ? Une pièce culte en Serbie d’où son auteur Dušan
Kovacevic est originaire. Ecrite en 1999, et régulièrement jouée
depuis, elle plait tellement au public serbe que celui-ci en connaît des
répliques par cœur. 

Il était donc grand temps que ce texte soit entendu en France. Tout
comme il était grand temps que l’on connaisse Dušan Kovacevic pour
autre chose que pour le scénario du film Underground, qu’il a signé et
qui a valu à son réalisateur Emir Kusturica de recevoir la Palme d’or à
Cannes en 1995. Pour le metteur en scène Philippe Lanton, en pré-
senter une adaptation était aussi l’occasion de mettre en lumière « ces
écritures contemporaines que nous connaissons peu ».  Une démar-
che cohérente pour celui dont les auteurs de prédilection se nomment
Heiner Müller, Bertolt Brecht, Harold Pinter, Georg Büchner, Samuel
Beckett ou Valère Novarina. 

Pour donner corps à ce texte il a fait appel à une formidable brochette de comédiens. Capables de nous faire passer en un rien du
rire à l’effroi ils ont su nous embarquer dans cette histoire qui avait pour point de départ une rencontre d’apparence anodine entre
deux hommes. Entouré d’une aura de mystère, le premier connaissait dans les détails la vie du second. Secoué, dubitatif puis
inquiet, ce dernier allait par ce biais renouer avec des moments de sa vie qu’il avait occultés, durant la période noire du commu-
nisme en Yougoslavie. Parfaitement dirigée et évoluant dans un décor qui se jouait des dimensions des objets et des meubles
l’équipe artistique a fait de ce huis-clos le point de départ de beaux échanges entre deux-cents spectateurs conquis. Une belle entrée
en matière ! 

LE PROFESSIONNEL
Dušan Kovacevic / Philippe Lanton - Cie le Cartel
17 & 18 mai à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>deux représentations
dans le cadre de Croisements avec le Théâtre 95

PAROLE DE SPECTATEUR
« Le Professionnel a été admirablement joué par des
comédiens imprégnés de leur personnage et de l’atmos-
phère tragi-comique du texte. Avec humour et causticité,
l’auteur montre comment, dans un régime totalitaire, le
système constitue une mécanique implacable dont la
mémoire dépasse celle de l’individu.  (…) Ce spectacle
nous renvoie aux fondements de la réflexion politique, là
où se construit le rapport de force entre liberté et
contrainte permettant qu’une société puisse exister.  »

un Ami de L’apostrophe

Pour Laurence Février, le théâtre-documentaire est une raison d’être
artistique. Engagée et impliquée elle avait donc toute sa place dans
ce second cycle Théâtre et Politique. D’autant qu’avec cette confé-
rence théâtrale elle posait ouvertement cette question tout à fait per-
tinente : actuellement, sur les scènes de théâtre, combien de femmes
comme celles qu’on voit dans la vie de tous les jours ?  Pour y répon-
dre elle s’est tournée vers Francine Demichel. Très impliquée dans la
cause féministe, cette dernière est l’auteure de nombreux rapports et
travaux sur la place des femmes en science ou dans l'université. De
leurs échanges est né cet enseignement : l’absence de représentation
des femmes au théâtre est à l’image de ce qui se passe dans la vie.
Pire : cela est inscrit dans le droit ! 

D’entrée de jeu, le spectateur était prévenu : « Suzanne, une femme
remarquable n’est pas un texte de fiction, c’est d’abord une rencontre avec une personne réelle ». Il devait donc s’attendre avec
cette expérience de théâtre-documentaire à découvrir « le portrait d’une femme engagée et active dans la société ». Autrement
dit, une femme qui entreprend, qui cherche, qui pense, qui fait.  

A l’arrivée, les spectateurs ont été convaincus par l’argumentation et en sont ressortis avec la conviction que Suzanne est en effet
une bien belle personne. Ce qu’est aussi Laurence Février, comédienne exigeante pour qui « parler à la Cité » n'est pas un vain
mot. Son spectacle est, certes, réduit à l'essentiel mais il touche… à l’essentiel. Seule à une table à repasser, elle incarne pleine-
ment cette Suzanne dans une absolue vérité.

SUZANNE, UNE FEMME REMARQUABLE
Laurence Février - Chimène compagnie théâtrale
19 au 23 mai à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>trois  représentations

PAROLE DE SPECTATEUR
« Laurence Février, une femme formidable, qui nous a
proposé un texte dense, riche, ponctué d’humour, saisi
sur le vif et magnifié par son jeu qui nous a laissés admi-
ratifs. Tout en elle s’est saisi de l’oralité. Son corps parlait
en même temps que sa bouche (…) Lorsqu’elle s’est tue,
à la fin du spectacle, plusieurs ont eu la même réaction :
pourquoi s’arrête-t-elle ?   »
un ami de L’apostrophe
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Il est connu pour avoir congédié le texte voilà plus de vingt ans
(après l’avoir porté à la scène pendant quatorze). Décidant subi-
tement « d’arrêter de parler », Denis Chabroullet et son Théâtre
de la Mezzanine avaient alors pris la tangente, livrant au public
ces étonnants « spectacles sans paroles » que L’apostrophe a
régulièrement accueillis (Shooting Star en 2003, Les Champs
d’Amour en 2005, Côte d’Azur en 2009). Le point commun de tou-
tes ces fresques visuelles ? Une grammaire théâtrale unique, où
la matière, le son et les images forment un vocabulaire au service
de rêveries hallucinatoires et déjantées.

Ce goût prononcé pour les univers fantasmagoriques, cette pas-
sion pour la machinerie théâtrale, cet amour des matières
(comme le plastique, le fer et le tulle), ce rapport (quasi obses-
sionnel) à l’eau : on a retrouvé tout cela dans l’adaptation de
cette épopée antique… incroyablement contemporaine. Et au ton
éminemment politique. 

Avec Didon et Enée, Denis Chabroullet nous a livré sa vision du
monde comme il va. Ou plutôt comme il ne va pas. Les pieds dans
l’eau, le palais de Carthage n’avait plus que son délabrement à
exhiber. Installé dans les sous-sols imaginaires de cette cité fan-
tasmagorique, l’opéra d’Henry Purcell version Chabroullet a fait
vivre à plus de cinq cents spectateurs une expérience inédite.

Au lever de rideau, un essaim de petites bougies flottaient, cha-
leureuses et fragiles, jusqu’à ce que la première apparition
humaine ne les écume dans un mouvement de défiance et d’emportement. Le
décor planté, les protagonistes principaux pouvaient alors faire leur apparition :
Didon, fille de Tyr et veuve exilée à cause de la tyrannie assassine de son frère
Pygmalion, et Énée, rescapé de Troie en flammes, portant son père mourant sur
son dos. Durant l’heure que dure ce drame, ces deux destins se sont télescopés à
Carthage où Didon avait l’espoir de se reconstruire un avenir. Oui mais voilà, leurs
amours étaient placées sous le signe de l’impossible. Séduite et abandonnée, la
reine de Carthage se laissera mourir, au comble du désespoir.

Pour accompagner ces déboires : la musique de Purcell, et rien qu’elle. En flattant les limites du raffinement, de l'élégance
vocale, elle a ouvert les portes d'un monde où la violence des sentiments, l'inexorable progression du destin, nous a magni-
fiquement rappelé aux incertitudes et aux doutes de notre propre monde. 

Pour beaucoup d’entre nous, ce Didon et Enée a été un bel hommage rendu à ce chef d’œuvre, un spectacle baroque à la
virtuosité excentrique. Le public est resté sous le charme d’une mise en scène et d’une interprétation sans faille. Au-delà
des acclamations et du plaisir d’avoir participé à un moment unique, les spectateurs sont repartis avec l’étrange sensation
« d’avoir goûté au bonheur dans un deuil irrémédiable ». Autrement dit d’avoir « pris conscience de leur propre faiblesse »
alors qu’ils venaient de « ressentir la plus grande joie avec ce spectacle ! ». Tout le vertige de l’œuvre de Purcell est là !

DIDON ET ÉNÉE
Henry Purcell / Denis Chabroullet
20 mai à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une représentation
en partenariat avec la ville de Gonesse

PAROLES DE SPECTATEUR
« La mise en scène et les décors grandioses de Denis
Chabroullet ont suscité à l’ouverture du rideau une réac-
tion d’admiration palpable »

« Tous les ingrédients qui poussent l’homme à s’interro-
ger sur sa place dans le monde et le devenir de ses actes
étaient réunis. (…) De quelles manipulations politiques
sommes-nous victimes, peut-on légitimement y résister ?
La conscience politique actuelle, citoyenne, s’élève contre
cette escroquerie. Alors oui, Didon et Enée est exemplai-
rement politique.  »

un Ami de L’apostrophe

DÉBAT / VERS UN NOUVEAU THÉÂTRE POLITIQUE ?
animé par Dominique Paquet
21 mai à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

Voir rubrique ACTIONS CULTURELLES/EN DIRECTION DES PUBLICS (p82)

>PRESSE
« Comédiens et comédiennes ani-
ment cet univers fantastique de leurs
présences et de leurs voix.  »

LA TERRASSE / MAI 2011
Lire intégralement l’article p202



32 - théâtre & Politique

Une mère illuminée et possessive, à la limite de l’hystérie. Un frère
impatient de faire éclater le carcan d’une vie familiale et profession-
nelle étouffante dans le marasme d’une conjoncture économique
écrasante. Une fille fragile comme sa ménagerie de verre…. Six cents
spectateurs ont vu évoluer sous leurs yeux ce petit monde au bord de
la rupture. Et grâce à la mise en scène de Jacques Nichet ils ont saisi
qu’il y avait là la marque d’un dysfonctionnement de la société.
Lorsque celle-ci ne fournit plus aux gens de quoi s’investir dans le réel,
la tentation est grande de se réfugier dans l’imaginaire. Au risque que
celui-ci ne devienne pathologique et verse dans la folie, comme ce qui
arrive à cette famille ordinaire des années 1930 aux Etats-Unis sur
fond de crise sociale.

Le succès public que connaît depuis sa création en 1945 la pièce de
Tennessee Williams ne s’est pas démenti ici. Les spectateurs de
L’apostrophe, enthousiasmés par la performance des comédiens, les
ont salués par très belle ovation nourrie de nombreux applaudisse-
ments.  

A noter que l’on comptait dans nos rangs de nombreux lycéens venus
de Limay, Herblay, Cergy, Vauréal, Pontoise et Eaubonne et que tous
ont montré une très belle qualité d’écoute. A la sortie ils nous ont dit avoir apprécié la
mise en scène dépouillée qui laissait résonner la force du texte. Pour les deux groupes
de notre projet intergénérationnel, accueillis à cette occasion, c’est surtout la place de
la femme dans la société qui les a interpellés. A leurs yeux, les mots de Tennessee
Williams restent d’une grande actualité et continuent plus de cinquante ans après d’in-
viter au débat. 

LA MÉNAGERIE DE VERRE
Tennessee Williams / Jacques Nichet
24 & 25 mai mai à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>deux représentation

PAROLES DE SPECTATEUR
« La prestation d’Agathe Molière en Laura fragile, et pourtant
forte de ses rêves, qui arrive malgré son infirmité et sa timi-
dité maladive à danser lorsqu’elle est sublimée par l’amour,
et qui se replie comme un petit animal blessé à la moindre
émotion, a fait l’admiration générale. Son jeu splendide, sans
minimiser celui des autres acteurs, a donné à la pièce toute
sa légèreté, comme si elle était elle-même l’un de ces petits
bibelots, transparent et cassable, qui ne prend vie que mani-
pulé par des mains qui en font un jouet. »

un Ami de L’apostrophe

Dernier rendez-vous de la saison 2010/2011, et qui constituait égale-
ment la clôture du cycle Théâtre et Politique, la pièce Klaxon, trom-
pettes… et pétarades a rassemblé pas moins de six cents spectateurs
en deux soirs. Carton d’audience donc pour cette adaptation du texte

de Dario Fo donné pour la première fois à entendre en France. Nous savions à L’apostrophe, pour avoir déjà accueilli il y a quel-
ques années une adaptation de Faut pas payer, que cet italien engagé fait souvent mouche auprès du public. Mais encore fallait-il
cette fois qu’il ait la curiosité de découvrir une pièce totalement méconnue de ce dernier. 

Il semble que la notoriété valdoisienne de Marc Prin ait joué en sa faveur. Intervenant théâtre pour L’apostrophe depuis longtemps,
le comédien, qui s’essayait ici à sa première mise en scène, a fait venir à lui nombre de ses élèves. Ceux, actuels, issus des ensei-
gnements Théâtre du Lycée Montesquieu d’Herblay ou du Lycée Notre Dame de la Compassion de Pontoise. Mais aussi les fans de
la première heure rencontrés auparavant aux collèges Albert Thierry de Limay et Le Moulin à Vent de Cergy ainsi qu’aux lycées
Louis Jouvet de Taverny et Jean Perrin de Saint Ouen l'Aumône. 

Mais ce n’est pas tout ! En plus de tous ces jeunes, ravis de voir à la manœuvre leur « prof de théâtre », on trouvait aussi dans la
salle des adultes également formés par cet excellent pédagogue. Il s’agissait précisément des enseignants ayant suivi son stage de
« Dramaturgies à l’œuvre » monté en partenariat avec le Rectorat de Versailles. Séduits par son approche les stagiaires avaient
ensuite spontanément pris leur place pour le spectacle. Aux côtés d’autres curieux, abonnés de L’apostrophe ou habitants de Jouy-
le-Moutier, tout ce petit monde a plongé tête la première dans cette farce folle où un grand patron et un ouvrier échangeaient leur
existence suite à un quiproquo.  Des fous rires et des surprises en cascade ont ponctué chacune des représentations. A l'issue de
la première, une rencontre a permis d’en savoir plus sur le texte original donné pour la première fois en France et sur les choix de
mise en scène de Marc Prin (coulisses à vue, travail du masque...). Pour ce dernier, le meilleur souvenir restera sûrement d’avoir vu
son spectacle longuement applaudi et ses comédiens chaleureusement salués.

KLAXON, TROMPETTES... ET PÉTARADES
Dario Fo / Marc Prin - Théâtre à Bout Portant
26 et 27 mai au Centre culturel de Jouy-le-Moutier

>deux  représentations
en partenariat avec la ville de Jouy-le-Moutier

>PRESSE
« Un travail d’une grande intelli-
gence, qui casse à chaque instant le
réalisme attendu. »

TÉLÉRAMA / mai 2011
Lire intégralement l’article p204
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« Le burlesque est le seul moyen, aujourd'hui, de s'en sortir dignement ».

Cette prise de position du chorégraphe Alain Buffard, accueilli dans nos murs

en octobre avec Tout va bien, pourrait bien résumer le ton d’une grande

partie des spectacles de danse programmés en 2011 à L’apostrophe. En ajou-

tant au burlesque, l’ironie, et l’humour noir, vous avez là l’ADN des pièces

Walking next to our shoes... (Robyn Orlin), Nuda Vita (Carlotta et

Caterina Sagna) et Gardenia (Alan Platel) qui ont contribué à faire réfléchir

le public sur le monde comme il va. Ou plutôt comme il ne va pas.  

Une démarche également entreprise par Philippe Découflé, auteur d’un

Octopus « crachant une encre assez noire parce que le monde est devenu

plus dur, plus déprimant ». Constat qui est également celui de Farid

Ounchiouene qui s’est interrogé avec Nobody sur le sort que l’on réserve aux

sans-papiers. 

De façon plus métaphysique, mais aussi plus plastique, Christian Rizzo a

sondé le vivant et l’inerte dans L’oubli, toucher du bois. Un mois plus tard,

l’événement répertoire de l’édition 2011 d’Escales danse en Val d’Oise venait

nous remettre en mémoire la vigueur libertaire de l’Amérique des années

1960 dont Parades & Changes, œuvre mythique d’Anna Halprin, est une

excellente illustration.  En un mot : une année 2011 où les chorégraphes nous

auront invité à la prise de conscience… et à la résistance ! 

A noter : la création de Nasser Martin-Gousset (Projet Renoir) est évoquée

dans le volet Artistes en résidences.  

D A N S E
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Christian Rizzo : un nom désormais familier pour les nombreux
amateurs de danse contemporaine que compte L’apostrophe.
Reçu à plusieurs reprises dans nos murs, le chorégraphe savait
depuis longtemps pouvoir compter sur le soutien de la scène
nationale de Cergy-Pontoise et du Val d’Oise. Il en a eu une
preuve supplémentaire avec cette pièce créée un an plus tôt à
l’Opéra de Lille et pour laquelle L’apostrophe s’est positionnée
comme coproductrice aux côtés d’autres structures comme le
Théâtre de la Ville de Paris ou la Maison de la Danse de Lyon. 

Si Christian Rizzo séduit les professionnels c’est en raison de cette
étonnante faculté à n’être jamais là où on l’attend. A l’image de
son parcours atypique (il est passé par les arts plastiques, la
mode et la musique avant de « bifurquer » vers la danse),
Christian Rizzo n’aime rien de plus que de s’aventurer dans des
contrées inexplorées. Sa curiosité, sa gourmandise et son tempé-
rament de chercheur l’emmènent toujours vers de nouvelles destinations. Avec des ingrédients de base qui restent les
mêmes (des compositions musicales originales, des créations lumières très poussées, des installations plastiques très
recherchées, de la chorégraphie, du design), il renouvelle pourtant à chaque fois sa perception de l’Art. 

Ici, il nous contait l’histoire d’un cheminement vers l’oubli. Plus de trois cents spectateurs ont admiré les corps en mouve-
ment de huit interprètes entreprenant, souvent dans le silence, des danses d’espoir qui semblaient destinées à un être dis-
paru. Comme un témoignage du temps faisant son œuvre, la scène se dépouillait lentement de tous les objets présents au
départ. A la fin ne restait plus que des ombres noires, propices à toutes les interprétations possibles. 

L’OUBLI, TOUCHER DU BOIS
Christian Rizzo - Association Fragile
11 février à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une représentation

PAROLE DE SPECTATEUR
« Ce spectacle de Christian Rizzo est déroutant parce qu’il
suscite chez le spectateur des sentiments et des réactions
contradictoires. Personnellement, il y a des choses que
j’ai aimées, des choses qui m’ont ébloui. Pour le reste, je
demeure dans l’expectative, un peu comblé, un peu insa-
tisfait, comme souvent devant une œuvre d’art contem-
porain ».

un Ami de L’apostrophe

Retour dans l’Amérique du milieu des années 1960 pour les qua-
tre cents spectateurs présents ce soir-là. Une étape clé de la
danse contemporaine se rejoue sous leurs yeux. Le scandale en
moins ! D’abord créée à Stockholm en Suède, la pièce Parades &
Changes a, en effet, été interdite aux Etats-Unis pendant 20 ans.
A l’origine du scandale : la nudité des danseurs. 

Il y a pourtant bien plus que cela à retenir de cette œuvre d’Anna
Halprin. Située entre la danse et la performance, elle déploie une
série de « parades » qui portent la marque d’une toute nouvelle
écriture du mouvement. Novatrices dans leur forme, ces « com-

positions pour corps, musique, couleurs, paroles et actions quotidiennes » le
sont aussi par la façon dont elles ont vu le jour. Soucieuse de penser la danse
autrement, la chorégraphe avait alors fait primer l’improvisation et le travail en
groupe sur tout le reste. « Je dis ce qu’il faut faire, je ne dis pas comment le
faire, sinon, pour moi, c’est du fascisme » disait à l’époque Anna Halprin. Il fal-
lait avoir un sacré culot pour assumer ce parti pris artistique dans les années

1960. Elle en avait à revendre.
.../...

PARADES & CHANGES
REPLAY IN EXPANSION
Anna Halprin / Anne Collod - ...& Alters
11 mars à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation
dans le cadre d’Escales Danse en Val d’Oise

PAROLE DE CRITIQUE
« La chorégraphe Anne Collod parvient à rendre compte
de la fragilité et de l’incertitude de nos trajectoires
contemporaines - relationnelles, politiques et artistiques.
Si bien que l’on regarde le défilé final et sa débauche de
costumes comme le symbole dérisoire d’une humanité à
la recherche d’elle-même. »
www.levivatblog.net

>PRESSE
« Une fascinante remise en jeu des
modes de composition et d’interprétation
des ouvres chorégraphiques. »

LA TERRASSE / mars 2011
Lire intégralement l’article p193
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C’est en dialogue avec Anna Halprin qu’Anne Collod a repris cette œuvre étonnante. Aux yeux de la chorégraphe française,
la première « offre des réponses d’une humanité incandescente à cette interrogation : quelles possibilités d’être-ensemble
la danse invente-t-elle ? ». Elle a donc choisi de nouveaux interprètes pour leur faire rejouer ces « tâches » prédéfinies
(marcher, s’étreindre ou crier) appartenant au registre du quotidien. Parfaitement identifiables, ces gestes banals et fonc-
tionnels n’étaient cependant pas reproduits avec neutralité. Comme il y a quarante ans, les danseurs les ont transformés
en acte artistique. Prolongeant l’esprit d’une époque, cette pièce l’ancrait néanmoins dans celui du présent. La présence de
quatre performers issus du cirque le prouvait.

Plutôt bien accueillie cette nouvelle version de Parades & Changes, aura démontré qu’en 2011 le regard sur le corps exposé
a bien évolué. Comme en ont témoigné les applaudissements chaleureux et insistants, l’œuvre de légende a semblé non
pas heurter le public mais le séduire.

Le sort réservé aux sans-papiers ? Une problématique qui inter-
pelle Farid Ounchiouene depuis longtemps. Saleté, créée en
2006, portait déjà en germe l’articulation de Nobody. Prenant
appui sur un texte de l’écrivain Robert Schneider, cette pièce nous
faisait partager, sans nous ménager, le destin de Sad, un irakien
sans-papiers immigré en Autriche. 

Sensibles à ce désir de prolonger cette réflexion première, les
membres du réseau Escales Danse en Val d’Oise ont décidé d’ac-
compagner la naissance de sa nouvelle création. Outre un accueil
en résidence de quatre semaines dans deux lieux du Val-d’Oise,
la pièce s’est vue proposer une tournée dans le département. Et
ce n’est pas tout ! En prévision des deux représentations accueil-
lies hors-les-murs à Jouy-le-Moutier, L’apostrophe a soutenu une
démarche supplémentaire : celle de la compagnie cergyssoise
Prophenomen, invitée à présenter Signum en première partie.
Pour ce faire une semaine de répétition leur avait été accordée à
L’-Théâtre des Arts à Cergy. 

Mi-mars tout ce petit monde était prêt à entrer en scène. D’abord
Prophenomen, pour nous parler en langage hip-hop de la crise.
Puis la compagnie Farid’O pour nous livrer, via la danse mais aussi
le théâtre, une sorte d’instantané de la condition des sans-papiers
en France. Sur le plateau on a vu en effet des corps exprimer ce
que l’individu, exposé à une situation aussi tragique, ressent au
plus profond de sa chair. Mais on a aussi entendu des mots : ceux
de l’espagnol Juan Mayorga dont la pièce Les Insomniaques avait
fortement nourri le chorégraphe.

Cette volonté partagée par tous de faire résonner la danse
contemporaine mais aussi le hip hop sur le territoire a favorisé
une audience d’exception avec un taux moyen de fréquentation
de 87% sur les deux soirs. Plus de la moitié de ces spectateurs
étaient des jeunes venus de Pontoise, Cergy, Vauréal, Sannois,
Osny, Eragny et Jouy-le-Moutier. Certains ont maintenu leur atten-
tion tout le long du spectacle. D’autres ont eu un peu plus de mal.
Peut-être en raison de l’écriture trop narrative de Nobody à leurs
yeux, alors qu’ils s’attendaient plus à « la rage d’un geste sec
comme un uppercut ».   

NOBODY [création]
Farid Ounchiouene
15 & 16 mars au Centre culturel de Jouy-le-Moutier

>deux représentations
dans le cadre d’Escales Danse en Val d’Oise • en partenariat avec le
Centre culturel de Jouy-le-Moutier, l’Espace Germinal de Fosses, les
villes de Cergy, Taverny et St-Gratien

PAROLE DE CRITIQUE
« Un artiste à part entière, pour qui d’abord importe le
sens. Tout en se revendiquant comme danseur et choré-
graphe il ne se contente pas de l’ivresse physique de la
performance. Pour lui, le corps doit se faire l’interprète de
sujets essentiels.  »

Théâtre National de Chaillot

PAROLE D’ÉLÈVES PARTICIPANT AU PROJET
PLUMES D’ESCALES
« Nobody traite certes d’un sujet qui fâche mais change
le point de vue sur l’immigration »

Melissa Bouzar, élève en 1ère L au Lycée Paul-
Emile Victor d’Osny

« La liberté de la danse donne ici l’occasion à l’auteur de
prendre un engagement fort qui n’est pas sans rappeler
un théâtre engagé : celui de Brecht. En effet, Farid’O
comme Brecht met l’accent dans sa pièce sur un pro-
blème politique et social. »

Thomas Bourgoin, élève en 1ère L au Lycée Paul-
Emile Victor d’Osny

« Apprenez que même une danse de rue peut faire pas-
ser des messages aussi forts qu’engagés et dérangeants,
qu’elle peut aisément se mêler au théâtre et ainsi donner
une nouvelle fonction à la danse »

Thomas Bagilet, élève en 1ère L au Lycée Paul-
Emile Victor d’Osny

>PRESSE
« Cette création hybride allie danse,
témoignages filmés et textes issus d’une
pièce de Juan Margoya.»

VIVRE À JOUY / mars 2011
Lire intégralement l’article p191
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Un moment très attendu par les spectateurs depuis le début de
saison : la dernière création de Philippe Decouflé. Nul besoin d’un
titre accrocheur (la pièce n’en avait d’ailleurs pas lors de la créa-
tion de la plaquette), la simple mention du chorégraphe suffit à
susciter la curiosité et l’envie du public. Résultat : trois représen-
tations jouées à guichets fermés et plus de 1600 spectateurs atti-
rés par les mouvements de cet Octopus tout droit sortis de l’ima-
ginaire de l’ancien élève d’Alwin Nikolaïs. 

Spectacle événement de l’édition 2011 du festival Escales danse en Val d’Oise, il avait été plébiscité par chacun des mem-
bres du réseau et le public était donc essentiellement originaire du département. Aux uns ayant aimé, et le faisant savoir
par des propos dithyrambiques, ont répondu d’autres spectateurs, plus déçus et un peu désarçonnés par le montage « puz-
zle » d’Octopus. 

Il est vrai qu’ici le propos se faisait plus sombre que d’habitude, Philippe Decouflé reconnaissant lui-même que cette pièce
portait des traces des préoccupations qui le traversent. Pour autant la beauté des corps en scène était indéniable. Musclés,
perchés sur de hauts talons, nus ou à demi nus, ils ont donné une touche très sensuelle à cet Octopus où il était beaucoup
question de désir. 

Séductions, effusions mais aussi déformations, transformations et parades témoignaient bien de ce qui se produit quand les
êtres tendent à se libérer de l’enchevêtrement des lignes ou du carcan des cadres. Quitte à en devenir christiques, zom-
biesques ou squelettiques ! 

OCTOPUS [création]
Philippe Découflé 
24 au 26 mars à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>trois représentations
dans le cadre d’Escales Danse en Val d’Oise • en partenariat avec
l’Espace Germinal de Fosses, L’Espace St-Exupéry de Franconville, le
Théâtre Paul Eluard de Bezons, les villes de Gonesse, Garges-lès-
Gonesse et Arnouville et la radio RGB 99.2 FM

PAROLE D’ARTISTE
« Le monde est devenu plus dur, plus déprimant. Octopus
s'amuse mais crache une encre assez noire. »

Philippe Decouflé

STAND ALONE ZONE
Système Castafiore
17 au 19 mars à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise - trois représentations
dans le cadre d’Escales Danse en Val d’Oise

Voir rubrique SPECTACLES PUBLICS JEUNES (p55)

>PRESSE Escales danses en VO
« Escales Danse en Val d’Oise, réseau  départemental
dédié à la danse et constitué de théâtres, communes et
associations, soutiennent la diversité artistique et les
différents courants créatifs qui traversent la danse. »

CERGY MA VILLE / février 2011
Lire intégralement l’article p187

« L’apostrophe accueille des pièces mythiques et des
créations récentes qui montrent la diversité et la viva-
cité de cette discipline artistique. »

DOUZE COMME UNE / mars 2011
Lire intégralement l’article p190



danse - 37

Ils entraient tout doucement dans les chambres de leur hôtel-dortoir.
Pour ne pas déranger les clients, ils enlevaient leurs chaussures. Tenus
au silence ils ne se parlaient pas, mais murmuraient des chansons et
tapaient le sol de leurs pieds à la fin de leur journée de travail. « Ils »
ce sont ces travailleurs zoulous du début du XXème siècle à qui la cho-
régraphe sud-africaine Robyn Orlin voulait rendre hommage dans
cette première des deux pièces accueillies sur l’année 2011 (Have you
hugged, kissed and respected your brown Venus today ? allait suivre
en décembre). 
C’est un peu par hasard que cette ardente ambassadrice de la culture
et du patrimoine noir de son pays a découvert l’existence des chœurs
d’Isicathamya. Encore actifs aujourd’hui, même si ses membres ne
sont plus mineurs et ne logent plus en collectivité dans des hôtels
miteux, ils se retrouvent et s’affrontent à l’occasion de concours orga-
nisés chaque fin de semaine à Johannesburg ou à Durban. 

100% masculin, comme le veut la tradition, le chœur Phuphuma Love Minus est de ceux qui veulent garder vive la flamme de
l’Isicathamya. Robyn Orlin a décidé de faire se joindre dix d’entre eux à quatre de ses interprètes pour nous faire découvrir cette
tradition mais aussi nous parler de pauvreté et de misère, de sida et d’exil, de brimades et d’apartheid.

Depuis 2007 et l’accueil dans nos murs de sa pièce Imbizo e Mazweni nous savons combien cette artiste incarne un art profondé-
ment politique. Elle nous l’a encore prouvé ici. Mais sans jamais se défaire de sa bonne humeur.  En témoignait l’excentricité joyeuse
et communicative des interprètes. Bien qu’il s’agissait de traiter un sujet grave, entrain et joie de vivre ont rapidement contaminé
une salle quasi comble ! Et qui a énormément apprécié de voir ces généreux artistes venir leur serrer la main en guise de salut. 

Laissons le mot de la fin à ce spectateur qui nous a confié avec humour : « Décidément, la diversité des spectacles proposés par
L’apostrophe est sans fin. Et chacun peut y trouver chaussure à son pied… »

WALKING NEXT TO OUR SHOES...
Robyn Orlin
8 avril à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

PAROLE DE SPECTATEUR
« Le spectacle vaut par son originalité, son humour, ses ryth-
mes et ses chants en contretemps, la beauté de ses choré-
graphies d’ensemble. Une nouveauté pour nous : les acteurs
débordent de la scène et n’hésitent pas à aller au contact,
physique, avec le public, dont ils escaladent les rangs en les
recouvrant d’un long tapis de papier. Un public qu’ils interpel-
lent et à qui ils viennent serrer la main en fin de spectacle…
Il n’est donc pas étonnant qu’ils aient été salués par de longs
applaudissements et aient eu du mal à quitter la scène…  »
un Ami de L’apostrophe

Carlotta et Caterina sont sœurs à la ville. Enfants, elles apparaissaient
ensemble dans les spectacles de leur mère Anna Sagna, chorégraphe
et pédagogue à Turin. Nul doute qu’elles aient puisé dans leurs sou-
venirs communs pour créer Nuda Vita qui a constitué l’acte fondateur
de leur toute nouvelle compagnie. Et qui parlait beaucoup de famille,
de clan, de relations fusionnelles. 

Après avoir artistiquement cheminé chacune de leur côté, le duo
entend désormais poursuivre de concert ses recherches sur les ten-
sions possibles entre danse et mots. Mais avec Nuda vita leur but était
aussi de mettre à nue cette mécanique d’exclusion qui vient s’infiltrer
dans les rouages d’une relation harmonieuse et révèle au passage des

zones d’ombre, des espaces ambigus. 

Pour ce faire c’est un quatuor (dont elles faisaient partie) qu’elles ont fait danser sur le pla-
teau Et devant les spectateurs amusés par cette drôle histoire qui se jouait sous leurs yeux.
Des jeunes, venus en groupe, semblaient notamment agréablement surpris par cette propo-
sition.

Peut-être parce que celle-ci abordait sans ménagement les travers de notre société. Et qu’elle
n’hésitait pas à montrer une humanité par certains côtés monstrueuse car inconsciente de
sa cruauté.

NUDA VITA
Caterina & Carlotta Sagna
10 mai à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>une  représentation

PAROLE D’ARTISTE
« Tout le monde est exclu de quelque chose, et tout le
monde exclut quelque chose ou quelqu'un. La pièce met
le doigt là-dessus – sur le fait que nous-mêmes, nous ne
nous en rendons souvent pas compte. »

Carlotta Sagna
>PRESSE

« La danse comme une ponc-
tuation dans cette tragi-comé-
die de la vie. »

LA TERRASSE / mai 2011
Lire intégralement l’article p206
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« Le burlesque est le seul moyen aujourd'hui de s'en sortir digne-
ment » assure Alain Buffard. Tout va bien évoque donc avec une
ironie et une empathie paradoxales la coercition des corps et des
esprits. Ça commence comme une parade martiale, intense et
soutenue. Puis la machine bien huilée se détraque, la marche
dégénère, les bidasses ont envie de s'amuser. Mais ici s'amuser
signifie humilier ou être humilié. S'inspirant du Full Metal Jacket
de Stanley Kubrick (« l'une des plus belles pièces chorégraphiques
» selon Alain Buffard) Tout va bien est une suite d'ordres et de
contre-ordres absurdes, d'actes sadiques, de brimades plus ou
moins sexuées.

Paradoxalement, la pièce est pourtant d'une gaieté réjouissante,
dans une forme de grotesque revendiqué que transmettent avec
ferveur les huit interprètes. Quand l'un d'eux entonne et détourne
le Rifle Pray du film de Kubrick (« Mon fusil est mon meilleur ami,
il est ma vie»), on songe à une comédie musicale de Broadway ou à un spectacle de cabaret des années 30 qui auraient
mal tourné, où les danseurs-comédiens-chanteurs prendraient tout d'un coup les pieds de micro pour des mitraillettes, et
leur derrière pour une trompette. Une salle enthousiaste et fervente a applaudi à ce détournement des genres. 

>rencontre à l’issue de la représentation

TOUT VA BIEN
Alain Buffard
7 octobre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

PAROLE DE SPECTATEUR
« Tout va bien met en scène des situations de domination
militaires, familiales, sexuelles, dont il apparaît difficile de
s’échapper. Cette chorégraphie, surprenante à certains
égards, a été l’objet de questions de la part du public lors de
la rencontre où a été abordé aussi le ressenti de l’interprète
dans des scènes jugées sensibles du point de vue de la
sexualité. Cela a permis à ces derniers de faire une mise au
point sur le statut d’acteur, et la dissociation nécessaire à faire
entre la personne et le personnage.  »
un Ami de L’apostrophe

Créé sur une idée de Vanessa Van Durme, transexuelle, ce ballet
hors du commun nous emmène dans un cabaret. Plus précisé-
ment le dernier cabaret d’une troupe bigarrée constituée d’hom-
mes, d’une transexuelle (elle-même) et d’une femme, tous arrivés
à l’âge de la retraite. L’émotion est là, simple et pudique quand

au micro, leur retraite (leur fin ?) est annoncée d’une voix solennelle et sombre. Les corps âgés sont d’abord portés beaux
dans des costumes gris d’hommes chics. L’air est altier, prouvant combien ils sont fiers d’être eux-mêmes, viriles. Puis avec
une sincérité, une spontanéité remarquable, nous glissons avec eux sur le parquet de bal couleur cuivre qui leur sert de
décor. En fait nous glissons vers un ailleurs. 

En musique, et sous le regard d’un jeune homme fougueux, les costumes tombent et révèlent des robes légères de cou-
leurs vives. Prises ensuite dans le jeu des coiffes, des maquillages et des plumes, ces robes dévoilent une apothéose de
parure qui n’est pas sans rappeler le Carnaval de Rio, tout autant qu’un Bal déluré du Nouvel An à Vienne. En un mot : une
apothéose multiple, celle de la joie ! 

Bien sûr le trouble est là lui aussi de voir se transformer, se révéler les sexes changés. Mais avec ce petit air de « For ever
young » qui flotte dans l’air c’est l’amour de la vie et la force de leurs caractères qui nous emportent. 
Alain Platel signait là un spectacle à la fois intime et percutant, un hommage à ces reines de la nuit qui, comme la rose, se
fanent… sans rien perdre de leur dignité. Les centaines de curieux présents ont partagé leur destinée le temps d’un spec-
tacle émouvant.

GARDENIA
Alain Platel / Frank Van Laecke - Ballets C de la B
11 novembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

PROJET RENOIR [création]
Nasser Martin-Gousset - La Maison
16 au 18 septembre à l’amphithéâtre de l’Axe Majeur / Cergy - trois représentations

Voir rubrique ARTISTES EN RÉSIDENCE (p63)
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Découverte de l’année 2011 : les mots nourrissent les musiciens.

Qu’ils s’agissent de ceux du poète Jacques Prévert (dont Henri Texier s’est

emparé dans Prévert Blues) ou de ceux de l’écrivain Shalom Anski (que

François Méchali nous a fait écouter dans Le Dibbouk oratorio), ils gagnent

incontestablement à être mis en musique. 

Tout comme gagnent toujours autant à être entendues ces sonorités venues

d’ailleurs, à l’image de celles de l’angolais Bonga, le « frère en africanité »

de Fela Kuti reçu en mai pour un concert hors-les-murs à Saint-Ouen-

l’Aumône. 

Du côté des têtes d’affiches, une belle moisson également. Et une preuve

apportée par Avishai Cohen comme par le Quatuor Ebène (Nuit du Jazz

4ème) qu’en matière de jazz contemporain la jeunesse tient la corde ! 

A noter : la création de François Méchali (Le Dibbouk oratorio) est détail-

lée dans le volet Artistes en résidences.  

MUSIQUE
JAZZ, MUSIQUE DU MONDE

& MUSIQUE CONTEMPORAINE
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Le théâtre, la danse, le cinéma, les arts du cirque, la photogra-
phie : jamais à court d’idées en matière d’expérimentations artis-
tiques, Henri Texier avait déjà fait flirter sa musique avec toutes
ces disciplines. Ne manquait plus que la poésie dans la besace du
contrebassiste. Avec Prévert Blues elle y a trouvé sa place et pres-
que cinq cents spectateurs en ont été témoin. 

L’idée première était de transposer l’œuvre du poète dans un
spectacle où les textes d’origine seraient mis en valeur non seu-
lement par la musique mais aussi par le jeu inventif d’un comé-
dien. Cette démarche était motivée par une certitude ancrée dans
l’esprit d’Henri Texier : l’univers musical dont il est issu et celui
qu’incarne Jacques Prévert ne font qu’un. 

Pour lui il n’était donc pas question « d’accompagnement musical ».
« Ce que je veux c’est tisser le texte poétique avec la musique, que
les mots et les notes se complètent, se répondent, s’assemblent, se mélangent… » nous avait-il annoncé. 

Pari réussi. De la première à la dernière minute du spectacle, les musiciens ont réagi au jeu surprenant de Frédéric Pierrot
et réciproquement. Dans une scénographie simple mais qui permettait une certaine inventivité (jeux de dessins et d’écri-
ture sur des éléments de papier), la musicalité des mots, la beauté des textes et leur force ont pu ressortir. 

Quant à la musique du célèbre contrebassiste, accompagné par une formation jazz traditionnelle, elle rendait hommage à
l’écrivain sans toutefois se détacher d’une vive énergie, d’une propension à jouer sur les styles et les sonorités. Comme une
invitation (qui ne se refuse pas !) à entrer dans le cabinet d’un savant fou de la musique. 

PRÉVERT BLUES
Henri Texier
4 février à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une représentation

PAROLE D’ARTISTE
« La poésie de Prévert résonne avec le jazz, qui est né au
même moment. Il y a le "blues" du poète, sa force incanta-
toire, une forme de souplesse et de virtuosité qui le font pas-
ser de la légèreté à la profondeur. Et puis, comme le jazz,
Prévert était en phase avec son époque : on le sait peu, mais
c’était un chroniqueur d’une grande acuité.  »

un Ami de L’apostrophe

Nous savions, par voie de presse, que c’est avec une sérénité,
presque déconcertante, que le musicien avait accueilli les éloges
qui pleuvaient depuis la sortie, alors récente, de son douzième
opus Seven Seas. Nous nous attendions donc à voir débarquer à
L’-Théâtre des Louvrais, pris d’assaut par des spectateurs curieux,
quelqu’un de très relax. 

Nous n’avons pas été déçus. Charmeur et plaisantin, Avishai
Cohen a conquis le public en l’espace d’un morceau.
Particulièrement sympa, l’étoile montante de la contrebasse, a
offert en partage sa musique nomade, capable de dresser des

ponts entre les styles et les cultures occidentales et orientales. Chez lui jazz, musi-
que classique, world beats et rythme israélo-latino cohabitent en parfaite intelli-
gence. Et quand la voix s’en mêle, le résultat n’en est que meilleur.

L’ancien petit protégé de Chick Corea a gagné ses galons de star internationale.
Les oreilles et le corps entièrement suspendus à la virtuosité tactile de ce quintet,
le public a bien eu du mal à rester assis sur les fauteuils. Et il a témoigné de son

enthousiasme par des applaudissements debout assortis de trois rappels insistants. 

AVISHAI COHEN
29 mars à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

en partenariat avec la radio RGB 99.2 FM

>PRESSE
« Il revient à sa forme fétiche, le trio,
aux cotés du percussionniste Itamar
Doari et du pianiste Shai Maestro. »

LA TERRASSE / mars 2011
Lire intégralement l’article p189
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Poids lourd de la musique angolaise, Bonga est une figure embléma-
tique pour toute l'Afrique noire. Ayant dû fuir son pays à 23 ans, il est
devenu, en exil, un leader du Mouvement Populaire de Libération de
l'Angola. Ses disques successifs ont toujours porté la marque de ses
combats. Pour la liberté et contre les injustices sociales. Difficile de dire si les spectateurs des structures associées pour ce récital
venus l’entendre à Saint-Ouen-l’Aumône connaissaient tous son engagement politique. Mais une chose est sûre : ils sont tous repar-
tis avec l’impression d’avoir rencontré un ami, un frère. 

Venu en quatuor Bonga n’a pas attendu longtemps avant de mettre toute la salle dans sa poche. Celle-ci, caractérisée par un vrai
brassage du public, s’est levée comme un seul homme dès le deuxième morceau. Séduits par cette voix rocailleuse, accompagnée
de guitares légères, d’un doux accordéon et de fines percussions, nos spectateurs venus en groupe sont, eux aussi, vite entrés dans
la danse. A l’image des membres de la Maison de Quartier des Louvrais ou des participants de notre projet Intergénérationnel. A
eux quinze, ces derniers ont prouvé que l’on pouvait être jeune ou plus âgé et vibrer au rythme de la même musique. 

A l’issue de la soirée (après une chanson finale repris en chœur) ils se sont d’ailleurs retrouvés pour échanger sur la musique.
Consigne avait été donnée d’apporter un disque de son choix pour le faire découvrir aux autres. A nos jeunes fans de raï ou de
métal ont répondu nos aînés plus portés sur le classique ou le jazz. Un bien joli moment d’échange qu’avait favorisé en amont un
concert on ne peut plus fédérateur. 

BONGA
14 mai au Centre culture L’imprévu / St-Ouen-l’Aumône

>une représentation

en partenariat avec les villes de St-Ouen-l’Aumône et Menucourt et la

radio RGB 99.2 FM

Temps fort du Festival Jazz au fil de l’Oise, et rendez-vous désormais
bien identifié par le public de L’apostrophe, la Nuit du Jazz a de nou-
veau attiré un large public. Pour certains d’entre eux, cette quatrième
édition avait une saveur particulière puisqu’elle venait mettre un terme
à quatre années de compagnonnage avec notre résident François
Mechali qui présentait ce soir-là sa nouvelle création : Le Dibbouk
Oratorio. Pour les autres, qui l’ont appris à ce moment-là, il s’agissait
surtout de vivre l’expérience des prestations musicales enchaînées
que permet la formule. Sur ce plan, ils ont été comblés. 

Pour ouvrir le bal, François Méchali et le percussionniste Ramon López
ont proposé une séquence d’improvisations en duo. Flirtant avec le
free-jazz, celle-ci a constitué une belle mise en bouche pour un public,
vibrant déjà au rythme de ces deux premiers instruments.

Puis, est venu le temps d’accueillir le célèbre Quatuor Ebène. Dès les premières notes, la fougue de ces talentueux musiciens a
donné sa couleur à cette soirée et conquis un public enthousiaste et ravi. Mêlant le jazz à des sonorités classique et pop, l’hybri-
dité musicale engendrée par la formation de ce quatuor a fait souffler un vent nouveau sur des thèmes musicaux populaires. Un
parti pris résolument novateur et qui a balayé dans un joyeux élan décomplexé un large répertoire de Debussy à Pulp Fiction. A
l’arrivée, ovation pour le Quatuor Ebène. Par la suite, la salle comble et enchantée a pu profiter d’une vente de CD et d’une séance
de dédicace animée où il était alors possible de questionner les musiciens sur leurs influences musicales et sur leur tournée.  
.../...

LA NUIT DU JAZZ 4ème

>DUO RAMON LÓPEZ / FRANÇOIS MÉCHALI
>FICTION du Quatuor Ebène
>LE DIBBOUK ORATORIO de François Mechali
8 décembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

dans le cadre de Jazz au Fil de l’Oise • en partenariat avec la radio

RGB 99.2 FM et FNAC Cergy
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Après cette pause conviviale, il était temps de faire place au Dibbouk oratorio et aux voix de l’Ensemble Soli-Tutti qui ont
vite plongé la salle dans une atmosphère sibylline. L’association de François Méchali, de Ramon López, d’un quatuor à corde
et de ce chœur plutôt classique était tout à fait singulière. Résultat, une forme de dialogue inédit s’est instaurée entre les
musiciens et les chanteurs, invités à mêler leurs influences et leurs techniques musicales. Ce qui a semblé surprendre le
public. Probablement parce que l’accent porté davantage sur l’oratorio a provoqué un décalage entre son attente et ce qui
a été présenté. La légende mystérieuse semblait nécessiter le décryptage attentif d’un public averti dont le plaisir a été mal-
gré tout moins démonstratif que sur les premières parties.

LE DIBBOUK ORATORIO
François Mechali
8 décembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise- une représentation

Voir rubrique ARTISTES EN RÉSIDENCE (p66)
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Opéra et musique classique encore et toujours synonymes de jeunesse et de

créativité à L’apostrophe. 2011 nous en aura une fois de plus apporté la

preuve. Avec pour démarrer l’année les jeunes pousses du clavier excellant

en finale de Piano Campus suivi de près par les compositeurs en herbe

venus croiser le fer à l’occasion des dixièmes rencontres du

Conservatoire à Rayonnement Régional. 

La jeunesse et surtout la fougue de jeunes chanteurs lyriques se sont ensuite

retrouvées traduites dans deux créations d’ampleur : le Cosi fan tutte de

Mozart et L’Egisto de Marco Marazolli. 

Que dire enfin de l’Orchestre national d’Ile-de-France accueilli pour

Nevsky ? Peut être tout simplement qu’il a clôturé l’année classique

2011 de L’apostrophe de façon… magistrale.  

MUSIQUE
CLASSIQUE & OPÉRA
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C’est, depuis une décennie, un fait inscrit dans les habitudes des
pontoisiens : en février leur ville devient la capitale francilienne du
piano. Aux côtés de la municipalité, des différents partenaires ins-
titutionnels et de l’atelier européen d’action artistique (AEURO-
PAA), L’apostrophe s’associe de près à chaque édition à ces
Journées européennes de piano. 

Mettant à disposition des compétiteurs, dont l’âge n’excède pas 25 ans, ses deux
équipements, la scène nationale de Cergy-Pontoise et du val d’Oise encourage
ainsi une manifestation qui vise à donner une image jeune et dynamique de la pra-
tique d’un instrument pourtant témoin ancien de l’histoire musicale. Ce 6 février
2011, L’-Théâtre des Louvrais a de nouveau fait salle comble à l’occasion de la
grande finale de ce concours. Régis Campo en était, cette année, le compositeur
invité tandis que l'orchestre symphonique du Conservatoire à Rayonnement régional de Cergy-Pontoise, dirigé par Andrée-
Claude Brayer, se chargeait, lui, d’accompagner les compétiteurs. 

Pour se départager, ces derniers ont du interpréter trois morceaux dont Scherzo pour piano et orchestre de Régis Campo
et le Concerto n°1 en mi bémol majeur de Franz Liszt, 1er mouvement allegro maestoso.
Résultat : après l’Asie en 2009 et l’Italie en 2010 c’est la Russie, par l’intermédiaire de sa compatriote Elizaveta Ivanova,
qui a remporté le Piano Campus d’Or… et la considération de toute une salle convertie au piano. 

PIANO CAMPUS - LA FINALE
6 février à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une représentation

en partenariat avec AeuropAA et la ville de Pontoise

Joyeux anniversaire ! La manifestation qui fêtait ses dix années
d’existence a, pour cette belle occasion, donné à entendre un joli
panel de créations musicales contemporaines. Signées par de jeu-

nes talents comme par des compositeurs confirmés, elles ont constitué une jolie
mise en bouche avant l’hommage qui a été rendu à Gérard Grisey, créateur parti
trop tôt et qui a laissé derrière lui une œuvre foisonnante et novatrice. 

Avant cela, la compétition avait été âpre durant la semaine entre les six candidats
issus des classes de composition des Conservatoires de Liège, Barcelone, Venise,
Montréal, Beyrouth et Paris. Invités à s’inspirer de la thématique 2011 du
Printemps des Poètes (« D’infinis paysages »), ils avaient livré des partitions qui
ont ensuite été étudiées et travaillées en ateliers publics de répétition par un
ensemble de musiciens professionnels. 

Un comité, composé de personnalités du monde musical, s’est ensuite chargé de
déterminer les œuvres méritant de figurer à l’affiche du grand concert de clôture à L’apostrophe. Avec pour l’interprétation
de ces dernières : les chœurs d’enfants, des musiciens issus du Conservatoire à Rayonnement Régional ainsi qu’un quatuor
de saxophones.  

10ème RENCONTRES INTERNATIONALES
DE COMPOSITION MUSICALE
DE PONTOISE
13 mars à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

projet du Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise

>PRESSE
« Cette magnifique pièce, tout parti-
culièrement, à donné la mesure de la
maîtrise technique et du talents des
candidats. »

LA GAZETTE / février 2011
Lire intégralement l’article p184

>PRESSE
« Déjà dix ans que les rencontres
internationales de composition musi-
cale de Cergy-Pontoise, une initiative
du Conservatoire à rayonnement régio-
nale (CRR), s’imposent comme le ren-
dez vous phare  de la musique contem-
poraine  dans le département. »

CERGY MA VILLE / février 2011
Lire intégralement l’article p185
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Après West Side Story de Bernstein (2001), Orphée et Eurydice
de Glück (2003), La Traviata de Verdi (2005) et Le Barbier de
Séville de Rossini (2009) il fallait bien un Mozart à l’affiche ! Le
choix de L’apostrophe et du Conservatoire à Rayonnement régio-
nal de Cergy-Pontoise s’est porté sur Così fan tutte, troisième et
dernière collaboration du compositeur avec son librettiste Lorenzo
Da Ponte. Emblématique de cet « opéra moderne » qu’aura su
inventer le duo à la fin du XVIIIème siècle la partition, tout
comme le marivaudage dont il est question ici, avaient tout pour
séduire le public de L’apostrophe. 

D’autant qu’on trouvait à la manœuvre, pour la mise en scène,
Yves Beaunesne, résident bien connu et apprécié de la scène
nationale de Cergy-Pontoise et du Val d’Oise. Son directeur Jean
Joël Le Chapelain, connaissant déjà la version pour effectif réduit
qu’il avait monté ailleurs en 2009, était donc confiant quand il
avait imaginé ce prolongement intéressant à donner à cette aven-
ture : une recréation pour chœur et orchestre symphonique. 

A la demande de la scène nationale, le Conservatoire à
Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise s’est donc emparé de
la partition dès septembre 2010, offrant ainsi à soixante musi-
ciens en cours de formation une occasion exceptionnelle : celle de
se confronter aux enjeux d’une mise en scène de professionnels.
Concentrés et appliqués, ils ont su être à la hauteur de ce beau
cadeau. 

La meilleure preuve étant qu’à l’issue de chacune des six repré-
sentations, ayant attiré au total plus de 2700 spectateurs, on a
largement applaudi à cette joyeuse confusion des sentiments. Il
faut dire qu’Yves Beaunesne avait su vivifier le propos en trans-
posant l’action, qui se passe normalement à Naples au XVIIIème
siècle, dans une université anglaise des années 1950. 

>rencontre à l’issue de la représentation du 29 avril
Menée par une Andrée-Claude Brayer, en grande forme malgré les deux heures de
direction musicale qui avaient précédé, elle aura contribué à apporter des éclaira-
ges intéressants sur cette œuvre d’une infinie richesse. 

COSI FAN TUTTE [création]
Wolfgang Amadeus Mozart / Yves Beaunesne
27 avril au 8 mai à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>six représentations

en partenariat avec le Conservatoire à Rayonnement Régional de

Cergy-Pontoise, la ville de Gonesse et la radio RGB 99.2 FM

PAROLE D’ARTISTE
« Dans cet opéra, rien n’est tout blanc ni tout noir, tout
est vrai dans tout ce qui semble être faux. J’ai beaucoup
aimé ce livret où apparaissent les vraies pulsions humai-
nes, en particulier la perversité des adultes face à la fou-
gue des amours des jeunes gens. C’est pourquoi j’ai
choisi pour les deux couples d’amoureux des interprètes
qui pouvaient s’inspirer de leur propre vécu. Et la jeu-
nesse des musiciens y a contribué également »

Yves Beaunesne, metteur en scène

« L’orchestre, en osmose avec les voix, donne tout son
sens au déroulement de l’intrigue. Le timbre des bois en
particulier est magnifié par une utilisation à la fois vir-
tuose et sensuelle, sans cesse habitée par un humour
rafraîchissant. Et nous sommes embarqués dans cet uni-
vers magique où se mêlent en parfaite harmonie couleurs
vocales et instrumentales. »

Andrée-Claude Brayer, chef d’orchestre et direc-
trice du Conservatoire à rayonnement régional de
Cergy-Pontoise

« J’ai adoré chanter la version pour instruments à vent
mais le moelleux des cordes me manquait parfois. Ces
jeunes instrumentistes pleins d’enthousiasme me portent
donc totalement. Et me poussent à faire ressortir encore
davantage le petit côté extraverti de Dorabella »

Amaya Dominguez, chanteuse lyrique

>PRESSE
« Agés de 13 à 23 ans, ils vont propo-
ser au public à partir d’aujourd’hui un
monument de la musique romantique
Cosi fan tutte de Mozart». »

LE PARISIEN / avril 2011
Lire intégralement l’article p199
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Les spectateurs du Festival Baroque de Pontoise, de la Fondation
Royaumont et de L’apostrophe se sont trouvés réunis en ce der-
nier week-end de septembre pour découvrir ou redécouvrir les
premiers pas de l’opéra en France. Créé quelques années plus tôt
à Venise, L’Egisto est en effet le premier opéra à avoir été joué à
Paris. Ceci, à l’initiative de Mazarin, dans la petite salle du Palais
Cardinal, lors du mardi-gras de 1646. 

A l’époque on ne distinguait pas encore les genres. Opéra, tragé-
die lyrique, opéra-bouffe, commedia dell’arte se sont donc mêlés
sur le plateau comme ils le faisaient en ce milieu du XVIIème siè-
cle. De la même manière, les chants, les danses et les sonorités
exceptionnelles produites par l’ensemble Les Paladins de Jérôme Correas ont
fait cause commune. 

Les salles remplies chaque soir ont ainsi apprécié de voir des villageois
côtoyer de preux chevaliers, d’entendre la langue de la cour se mêler aux
dialectes populaires mais surtout de suivre les épisodes d’une intrigue pleine
de vigueur. 

Sous la direction de Jean-Denis Monory une vingtaine de personnages ont
composé une fresque baroque un peu folle, où la poursuite de son propre
désir semblait le mot d’ordre. Qu’il s’agisse d’une fortune perdue, d’un
amour à conquérir, ou de macaronis et de pâtés en croûte à savourer !  

Cette ambitieuse production qui a pu naître à la suite d’une action de forma-
tion a contribué à révéler autant la richesse d’une œuvre méconnue que le
talent de jeunes interprètes prometteurs. Qu’elles soient musicales, théâtra-
les ou chorégraphiques, les qualités inhérentes à cette création ont impres-
sionné les spectateurs. A l’image de la tournée qui a suivi au Théâtre de
l’Athénée à Paris ayant produit les mêmes effets auprès du public.  

L’EGISTO [création]
Marco Marazzoli / Virgilio Mazzochi
29 septembre au 2 octobre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>trois représentations

dans le cadre du Festival Baroque de Pontoise, et de la Saison musi-

cale de Royaumont • en partenariat avec la ville de Gonesse

>PRESSE
« La réussite du spectacle tient aussi au
talent des onze jeunes interprètes, aussi
habiles à jouer la comédie qu’à chanter  sur
tous les tons. » 

LE MONDE / octobre 2011
Lire intégralement l’article p220

« Le metteur en scène a raconté les spécifi-
cités et les challenges de cette création, qui
a réuni le festival Baroque de Pontoise,
L’apostrophe, et la fondation Royaumont. »

LA GAZETTE / septembre 2011
Lire intégralement l’article p216

« On y surprend de belle s inflexions lyriques
et des accents populaire, qui chantent et
parlent à la fois. »

LA CROIX / septembre 2011
Lire intégralement l’article p215

L’Orchestre National d’Île-de-France, dirigé par son chef Yoel Levi,
a réjoui presque cinq cents spectateurs grâce à un programme
slave remarquable, servi par des solistes de haut vol (le violoniste
Valeriy Sokolov et la mezzo-soprano Ekaterina Semenchuk) mais
aussi par le Chœur de l’Orchestre de Paris, que l’on ne présente
plus.

A l’origine de cette inspiration : Béla Bartók qui n’a eu de cesse de travailler à renouveler les répertoires sans perdre le fil
de la musique populaire hongroise. Pour mémoire, avec l’avènement de l’Empire soviétique, il saura abandonner les fres-
ques épiques pour composer en 1937-38 un concerto d’une extrême virtuosité. Il prend ainsi des libertés musicales au
moment où s’impose la propagande et avec elle les œuvres chantant la gloire du nouvel ordre communiste. 

A l’instar de ce génie audacieux, Chostakovitch et Prokofiev sauront eux aussi être des compositeurs adressant leur musi-
que à tous. Epique et passionnée, la cantate Alexandre Nevsky de Prokofiev est un bon témoignage d’une Russie engagée
dans l’effort de guerre contre le fascisme. Elle méritait comme les autres d’être donnée à entendre. Ne serait-ce que pour
remettre la résistance au goût du jour ! 

NEVSKY
Orchestre National d’Ile-de-France
21 octobre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation
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Huit propositions accueillies dans nos murs  (soit une de plus que l’an der-

nier) : l’édition 2011 de Périphérique aura une fois de plus démontré la

volonté de L’apostrophe d’inscrire durablement ce rendez-vous dédié aux Arts

Mêlés dans le paysage culturel valdoisien. 

Aux côtés de nos partenaires habituels du Théâtre Paul-Eluard de Bezons et

de la ville de Gonesse nous avons de nouveau tenté en ce début d’année d’in-

citer le public à « cultiver l’indiscipline ». Pour ce faire deux nouvelles formu-

les, visant à lui donner envie de découvrir ces spectacles inclassables, ont été

testées.

En premier lieu une soirée à la carte, baptisé Périphérique Futé et qui a

soumis à la curiosité des spectateurs trois pièces plutôt chorégraphiques

(Cursus de Raphaël Cottin puis Not about everything de Daniel Linehan

ont précédé l’irrésistible Alto piccolo progetto domestico de l’italienne

Ambra Senatore, artiste fil rouge de l’édition 2011)

Le lendemain était initié le premier Brunch Périphérique où deux nouvel-

les propositions incarnant bien cette recherche de voies nouvelles étaient au

menu (Une saison en enfer approche de défiguration de Jean-Paul Rouvrais

et Sauf que de Franck Mas)

Promptes à séduire un public un peu plus large les pièces Sin Sangre et

Chouf Ouchouf ont clos le bal des représentations accueillies dans nos

murs.

PÉRIPHÉRIQUE
ARTS MÊLÉS VIIème

FOCUS / REGARD D’UN SPECTATEUR SUR LES
NOUVELLES FORMULES PERIPHERIQUE
« L’idée du brunch le dimanche midi (indépendam-
ment de ce qui a pu motiver cette innovation) était
une très bonne idée. Cela a permis, entre autres, de
se retrouver entre Amis de L’apostrophe et d’avoir
des échanges riches, intéressants et variés. »

« Contrairement à ce qu’on aurait pu craindre, la suc-
cession de plusieurs spectacles dans un temps si
ramassé n’a pas été lassante. Les spectacles de
Périphérique Futé étaient relativement courts, et cela
a permis de goûter la diversité comme un art supplé-
mentaire. »

>PRESSE
« C’est là tout l’intérêt du festival Périphérique Arts mêlés :
faire découvrir des spectacles qui n’appartiennent pas unique-
ment à la danse, au théâtre, ou à la peinture, mais qui soient
à la fois un mélange de tout ceci et rien de cela. »

LA GAZETTE VO / janvier 2011
Lire intégralement l’article p170

« Le temps d’une programmation mutante et urbaine, la théâ-
tre rencontre la 3D pour une tragédie 2.0, la prose de
Rimbaud emmène la danse contemporaine dans une « saison
en enfer » au look revisité, les genres se mêlent et se démê-
lent dans un tourbillon de créativité et d’impertinence. »

LE PARISIEN / janvier 2011
Lire intégralement l’article p177
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Une première création très « Périphérique » à l’affiche ! Benoît
Lahoz et L’ange Carasuelo nous ont invités à les suivre dans une
exploration singulière ; celle d’un endroit où se révèlent des cho-
ses inconscientes sur nous-mêmes. Autrement dit : « un petit à
côté du monde » parallèle à celui dans lequel nous évoluons
consciemment. S’inspirant de l’œuvre du romancier japonais
Haruki Murakami, la compagnie a imaginé l’histoire d’un
dénommé Erdal, résolument déterminé à se débarrasser de son
ombre. Mais celle-ci ne l’entend pas de cette oreille et, se rebel-
lant, finit par le guider dans les interstices de sa mémoire. 

Un dispositif inédit d’art vidéo numérique donnait relief et profon-
deur à ce guide peu ordinaire. Et qui, devant une salle comble, où
beaucoup connaissaient le parcours artistique de Benoît Lahoz, a
donné à réfléchir sur les conséquences néfastes dans nos vies de
la surinformation et de la surconsommation. En sortant, certains
se sont dits un peu déroutés. D’autres ont apprécié de s’égarer le
temps d’un spectacle dans ce petit à côté du monde. 

UN PETIT A COTE DU MONDE
Benoît Lahoz - L’ange Carasuelo
21 janvier à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>une représentation

en partenariat avec la radio RGB 99.2 FM

PAROLE D’ARTISTE
« L’œuvre de Haruki Murakami est traversée par des per-
sonnages bancals, à qui il manque souvent une informa-
tion pour comprendre comment ils en sont arrivés là où
ils sont. Et, cette information, c’est toujours dans un
interstice qu’ils vont la chercher : à un étage entre deux
mondes par lequel on monte en ascenseur ; dans une
ville perdue ; dans le gouffre qu’a ouvert un tremblement
de terre… » 

Benoît Lahoz

Cette proposition portait comme sous-titre la mention « confé-
rence dansée sur la vie du danseur interprète ». Le public était
donc prévenu : le but de la manœuvre était bien pour les artistes
de faire preuve de pédagogie. Mais en y ajoutant l’humour et le
décalage ! 

« Cette conférence dansée en forme de leçon de choses permet
d’appréhender la réalité d’un art et d’un métier, loin des clichés
qui lui collent souvent à la peau » avait annoncé Raphaël Cottin.
Tableau à l’appui, et se présentant devant leur public comme
devant une salle de classe, les deux interprètes avaient effective-
ment choisi de se situer à mi-chemin entre le dialogue et le cours
magistral. Les spectateurs sont retournés avec eux sur les bancs
de l’école… de danse. Et ont énormément apprécié d’en découvrir
une partie de tous ses secrets bien gardés. 

CURSUS [création]
Raphaël Cottin - Cie RC2
22 janvier à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>une  représentation

dans le cadre de PÉRIPHÉRIQUE FUTÉ ! • en partenariat avec la

radio RGB 99.2 FM

PAROLE DE SPECTATEUR
« Cette conférence délicieuse de drôlerie m’a rappelé mes
moments de meilleure forme dans mes classes de philo-
sophie. Humour, ironie, quelques vérités politiques bien
assénées… et une mise en forme corporelle des specta-
teurs de laquelle il ressort que les gestes physiques les
plus faciles ne sont pas forcément à la portée de tous les
sédentaires. C’était également un regard sans concession
sur la formation et le métier de danseur. »

un Ami de L’apostrophe

>PRESSE
« Inclassable et innovant, le festival Valdoisien
Périphérique envisage la scène comme un
champ d’expérimentation. »

LA TERRASSE / janvier 2011
Lire intégralement l’article p171
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« Daniel Linehan ouvre en nous de vastes contrées intérieures »
promettait un critique de danse dans le programme de salle remis
avant le début de cette performance. Mais il fallait pour cela que
les spectateurs présents, en jauge réduite imposée par le dispo-
sitif scénique, acceptent de se laisser faire par (l’apparente) gra-
tuité du geste de cet artiste américain qui, durant trente-cinq
minutes, ne faisait que tourner sur lui-même. 

Ceux qui ont accepté le parti prisauront vu que cette stupéfiante
et vertigineuse répétition en boucle laissait advenir de temps à
autre de microscopiques variations. Et que les quelques paroles
entendues prouvaient bien que le performer relevait ici un défi
difficile : se soumettre devant un public à un processus physique
et mental multiple. 

NOT ABOUT EVERYTHING 
Daniel Linehan
22 janvier à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>une représentation

dans le cadre de PÉRIPHÉRIQUE FUTÉ ! • en partenariat avec la

radio RGB 99.2 FM

PAROLE DE CRITIQUE
« Nous sommes plusieurs à être sortis de là avec un frisson
énorme à l'intérieur de la peau. Un peu plus libres et vivants
que trente-cinq minutes avant (…) Pourquoi cela nous saisit-
il peu à peu, s'impose à nous, nous bouleverse, finit par tout
dominer, au point qu'il pourrait n'y avoir rien d'autre au monde
que ce présent-là ? Au vrai, je ne sais expliquer cela » 

Télérama

PAROLE DE SPECTATEUR
« Daniel Linehan m’a rappelé le Petit Prince qui tournait avec
sa petite planète (…) On aurait pu vouloir le comparer à un
derviche tourneur. Mais ce n’était pas son propos. Les dervi-
ches sont animés d’une spiritualité métaphysique, voire
sacrée. Chez Daniel Linehan, on est dans la performance (…)
C’est cette inquiétude existentielle qui le différencie fonda-
mentalement des derviches qui, eux, par leur danse, tou-
chent le plaisir et aspirent à la sérénité. »

un Ami de L’apostrophe

FOCUS / JEAN-PIERRE PLUNDR NOTRE ARTISTE ENVOYE SPECIAL 
Autre nouveauté cette année : la présence d’un artiste-plasticien à nos côtés tout au long de la manifestation. A la
demande des trois partenaires de Périphérique (L’apostrophe, le Théâtre Paul Eluard de Bezons et la ville de
Gonesse), Jean-Pierre Plundr a endossé le costume de reporter d’un genre très spécial. Il est ressorti de ces trois
semaines d’immersion en terre Périphérique avec des impressions pleins la tête qu’il a ensuite consignées dans le
très bel ouvrage, “Le fil rouge dans le labyrinthe”, tiré à mille
exemplaires et mis en vente dans les trois lieux d’accueil de
la manifestation. 

Extrait / Périphérique 2011 vu par Jean-Pierre Plundr
« Il paraît que les habitants de ces lieux se sont accordés aux brus-
ques variations de condition et que contrairement à beaucoup d’en-
tre nous, qui aimons nous installer dans la tranquillité des repères, les
"périphériques", comme il faut les appeler, ont acquis la faculté de
s’adapter au gré des situations les plus insolites et les plus contradic-
toires. Ainsi, leur réputation pour parler plusieurs langues avec faci-
lité et même d’en inventer si nécessaire est reconnue de par le
monde (…) La curiosité et le désir me poussant à en découvrir les
arcanes, j’ai décidé un jour de quitter le confort douillet de mon ate-
lier, pour me faire un moment explorateur de ce pays mystérieux.
Pour bagage, je n’ai emporté avec moi qu’un carnet, une mine de
plomb, une boîte d’aquarelle et son pinceau, une plume et de l’encre
de chine. Je suis parti quand le jour commençait à décliner. »



50- périphérique

C’était la seconde fois, depuis la création de Périphérique, qu’une
artiste se retrouve dans les preogrammes des trois partenaires !
Et la chorégraphe italienne Ambra Senatore qui a été choisie
comme l’artiste fil rouge de cette édition 2011. Interrogés sur ce
choix, Jean-Joël Le Chapelain, directeur de L’apostrophe, Monique
Plouchard, directrice du Théâtre Paul-Eluard de Bezons et Bernard
Mathonnat, directeur des affaires culturelles de la ville de
Gonesse, avaient salué unanimement le « talent évident » de
cette artiste. Comme sa personnalité séduisante, pétillante, très attachante. Voire même « renversante » 

Plusieurs pièces de la chorégraphe, accueillies dans différents lieux, étaient donc à l’affiche sur le temps de l’événement. A
L’-Théâtre des Arts, c’est une soirée composée d’un solo et d’un trio qui a chaviré les cœurs des spectateurs. 
Ces deux pièces d’Ambra Senatore choisies par la scène nationale de Cergy-Pontoise et du Val d’Oise étaient très révélatri-
ces du talent protéiforme de cette dernière et de porter en germe toutes les « composantes » qui font la marque de fabri-
que de cette chorégraphe qui monte, qui monte. En premier lieu l’humour. Car, entre autres qualités, Ambra Senatore est
drôle. Vraiment drôle comme en a témoigné le solo Altro piccolo progetto domestico où l’élaboration d’une recette de cui-
sine est devenue prétexte à toutes les folies. 

Autre de ses spécificités illustrées dans ces deux œuvres : le mélange des genres. Artiste Périphérique, Ambra Senatore
l’est jusqu’au bout des ongles. Créatrice complète elle puise son inspiration dans des endroits à priori improbables et en tire
des créations où la danse côtoie le théâtre, les arts plastiques, le mime. Voire même le jeu clownesque comme en témoi-
gnent les spectateurs qui n’ont pas boudé leur plaisir. 

ALTRO PICCOLO PROGETTO DOMESTICO 
& TRIO, ETUDE D’UNE CREATION 2011
Ambra Senatore
22 janvier à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>une  représentation

dans le cadre de PÉRIPHÉRIQUE FUTÉ ! • en partenariat avec la

radio RGB 99.2 FM

PAROLE DE SPECTATEUR
« Les danseuses-clowns d’Ambra Senatore nous ont
enchantés de leur humour fin, leur expressivité, leur
complicité non aguicheuse avec le public (….) Et le tout
sans ôter à la danse son pouvoir d’émerveillement. »

un Ami de L’apostrophe

Les lycéens qu’il forme, comme les élèves qui suivent à
L’apostrophe son cours d’art dramatique, le savent bien : avec
Jean-Paul Rouvrais on apprend à faire du théâtre… autrement.
Inconditionnel de ces états de jeux qui nécessitent un engage-
ment physique extrême, il a l’habitude de pousser l’amateur jus-
que dans ses moindres retranchements. Pour son bien. 

Avec Une saison en enfer, approche en défiguration Jean-Paul
Rouvrais nous a prouvé qu’il en faisait exactement de même avec
un comédien professionnel. Parmi les spectateurs présents à cette
représentation, on comptait nombre de ses élèves de
L’apostrophe qui ont apprécié l’exercice imposé ici : un face-à-
face, sans protection aucune, avec la langue d’Arthur Rimbaud. 
.../...

UNE SAISON EN ENFER,
APPROCHE EN DEFIGURATION
Arthur Rimbaud / Jean-Paul Rouvrais - Cie en Déliaison
23 janvier à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

dans le cadre du BRUNCH PÉRIPHÉRIQUE • en partenariat avec

la radio RGB 99.2 FM

PAROLE DE SPECTATEUR
« Le travail de Cyril Dubreuil a été extraordinaire (…) Les
jeux de lumière étaient magnifiques. Ils accentuaient les
déformations du visage et du corps de l’acteur agités des
spasmes de la souffrance (…) On est à la limite où le laid
devient objet d’esthétique. Il s’en dégage une force qui
laisse admiratif. »

un Ami de L’apostrophe

PAROLE D’ARTISTE
« Nous rappelant à notre organicité, notre genèse,
Rimbaud nous engage à nous couper d’un rapport trop
sentencieux à la langue et au sens, à nous extraire d’une
vision trop explicite pour descendre et plonger dans les
affres du corps afin de nous défaire, de nous refaire dans
la matière qui nous produit. » 

Jean-Paul Rouvrais
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Cyril Dubreuil avait reçu comme consigne de « se laisser faire », de « se laisser traverser par ». Avec l’objectif que quelque
chose s’opère en lui. Ce qui s’est effectivement produit. Le corps déformé est ici devenu en mesure d’entraîner, comme
voulu, « la langue du poète et les spectateurs dans des espaces inconnus par un dérèglement de tous les sens. »
S’inspirant des corps disloqués et ravagés qui peuplent les toiles du peintre Francis Bacon, Jean-Paul Rouvrais a ajouté le
jeu de la lumière pour espérer capter des images fortes et propices à s’imprimer de façon durable dans la mémoire du
public. Pari réussi si l’on en juge par ses impressions au sortir de la salle. 

« Cultivez l’indiscipline ! » : voilà à quoi nous exhorte depuis tou-
tes ces années Périphérique. L’artiste Franck Mas n’a pas attendu
la création de ce temps fort pour en faire sa ligne de conduite. Au
risque de dérouter les spectateurs. 

Sauf que, pièce écrite en 2008 se voulait une épopée du doute et
de la fragilité portée par un personnage, ni homme, ni femme.
Incarné par la comédienne d’origine martiniquaise cet être à la
tête de pierre a entrepris de nous faire entendre un monologue
sur la vacuité, l’attente et la mort. Particulièrement perplexes
devant cette œuvre à la lisière des arts plastiques, du théâtre et
de la performance, les spectateurs ont tenté ensuite d’en com-
prendre ensemble le sens et la portée. Un espace périphérique
devenu un espace de débat.

SAUF QUE
Franck Mas
23 janvier à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

dans le cadre du BRUNCH PÉRIPHÉRIQUE • en partenariat avec

la radio RGB 99.2 FM

PAROLE DE SPECTATEUR
« Apparemment je n’étais pas le seul à être dubitatif (…)
Je ne dédaigne pas les spectacles difficiles, au contraire.
J’apprécie même qu’on apostrophe mes certitudes. Mais
je pense aussi que tout spectacle doit former un tout
intelligible, offrant au spectateur la possibilité de décryp-
ter lui-même les zones d’ombre (…) Peut-être serait-ce là
l’occasion, avec L’apostrophe, d’entamer un débat sur
l’art contemporain et plus largement sur « l’art actuel ? »

un Ami de L’apostrophe

Avant Sin Sangre, en espagnol, il y a Senza Sangue en italien,
titre choisi par le turinois Alessandro Baricco pour le court-roman
adapté ici au théâtre par la Compagnie chilienne Teatrocinema.
Pourquoi ce choix ? Parce que pointe derrière les mots une dimen-
sion politique très forte. Sans y faire directement mention, le récit dresse en effet un portrait métaphorique d’un Chili face
à son passé, oscillant entre colère et besoin de pardonner. La dictature est morte quand commence le roman mais elle n’a
pas quitté les têtes de ceux qui l’ont vécue. 

Pour traduire tout cela sur un plateau, la compagnie Teatrocinema a entrepris, comme son nom l’indique, de marier théâ-
tre et cinéma. Autrement dit, de s’emparer des grammaires des deux arts pour, non pas les juxtaposer, mais les fondre en
un langage inédit. 

A l’arrivée : deux soirées extraordinaires et des spectateurs littéralement soufflés par cette forme on ne peut plus
Périphérique ! Il fallait voir leur stupeur quand la dramaturgie, basée sur un solide jeu d’acteur, se voyait interpellée de
façon impromptue par des éléments cinématographiques (flashback, vue panoramique, contre-plongée…).

Emouvant et intense, moderne et audacieux : voilà un spectacle d’un genre innovant, capable de susciter des émotions
nouvelles et de bouleverser le rapport du spectateur à la scène. 

SIN SANGRE
Alessandro Barrico - Cie Teatrocinema
25 & 26 janvier à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>deux  représentations

en partenariat avec la ville de Gonesse et la radio RGB 99.2 FM
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Bien qu’ils en étaient les interprètes, les douze membres du
Groupe acrobatique de Tanger ont laissé à deux artistes suisses,
venus partager durant trois mois leur quotidien, le soin de signer
le propos de Chouf Ouchouf. 

C’était une très bonne chose. Car la vision portée sur la société
marocaine par ces deux étrangers n’en a été que plus objective. Revenus totale-
ment ensorcelés de Tanger (avec ce que le mot sous-entend d'éblouissement et
de frisson d’effroi) Martin Zimmermann et Dimitri de Perrot sont partis de ce
constat : « L'univers de ces artistes est marqué par un quotidien où la vie peut
s'arrêter brutalement. Pour nous qui venons d'une Suisse où nous sommes sécu-
risés en permanence, cela a été un véritable choc.» 

Revenus chez eux, ils ont donc bâti ce Chouf Ouchouf avec l’envie chevillée au corps de donner à voir toute la cacophonie
et le tumulte de Tanger et de sa jeunesse. Dans un décor mouvant figurant la casbah ou le souk, les jeunes Tangérois ont
donné à voir à plus de mille spectateurs accueillis en deux jours des scènes de leur vie quotidienne. 

A travers ces fugitives tranches de vie émanaient des rires, de la joie et de la vitalité en cascade. Mais sous la performance
se révélaient aussi subtilement les heurts et malheurs d’une jeunesse élevée au “système D” et contrainte de franchir en
permanence des obstacles, des murs et des frontières. Ce que savent très bien faire ces incroyables acrobates capables de
former à eux douze une pyramide humaine des plus impressionnantes. 

CHOUF OUCHOUF
Martin Zimmermann / Dimitri de Perrot
28 & 29 janvier à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>deux  représentations

en partenariat avec la radio RGB 99.2 FM

Objet scénique étrange, entre danse et théâtre, le spectacle de
Michel Schweitzer était une réflexion sur l’image de la femme et
de son corps. Sensible et pertinent, il mettait en valeur trois artis-
tes interprètes venues d’univers différents : la danse, le cultu-
risme et le strip-tease. A leurs côtés se trouvaient un homme

énigmatique, deux chiens savants et le metteur en scène lui-même, à la fois commentateur et arbitre de cette rencontre
improbable.

Les spectateurs de L’apostrophe avaient pris la navette depuis Cergy jusqu’à Bezons, ce soir-là. Etonnés, voire perplexes,
ils sont sortis de la représentation avec davantage de questions que de réponses quant au travail de l’artiste. Mais la ren-
contre, heureusement proposée à l’issue de la représentation par le Théâtre Paul Eluard, a permis à Michel Schweitzer de
donner des indices et des éclaircissements sur son œuvre. Il a notamment pu expliquer son penchant pour les spectacles
où l’imprévisible peut surgir, et où un élément aussi insignifiant soit-il peut apporter son lot de questions. Emouvante et
riche en dialogue, cette discussion a joliment conclu une soirée hors des sentiers battus. 

ÔQUEENS [A BODY LAB]
Michel Schweizer
28 janvier au Théâtre Paul Éluard / Bezons

>une  représentation

en partenariat avec le Théâtre Paul Éluard scène conventionnée de

Bezons et la radio RGB 99.2 FM

>PRESSE
« Déséquilibres loufoques, beauté ful-
gurante et rires vertigineux »

L’ECHO RÉGIONAL / janvier 2011
Lire intégralement l’article p176
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Dans cette rubrique, neuf spectacles dédiés en 2011 aux Publics Jeunes vous

sont présentés. Neuf soit autant que l’an dernier mais avec des approches

artistiques renouvelées et des sujets de préoccupations bien différents. 

Pour les plus jeunes (ceux qui ne marchent pas encore ou tout juste !), deux

jolis moments de théâtre à retenir : Rêves de Pierre et Bruissements. 

Pour les autres, il aura été question cette année de complexe de poids (Le

journal de Grosse Patate), de chagrin à dépasser (La consolation de

Sophie), de différences à apprivoiser (Une lune entre deux maisons) ou

de deuil à affronter (Tout contre Léo). 

Un monde imaginaire (voire futuriste) mais lui aussi propice à la réflexion

aura aussi été donné à voir dans les spectacles On a perdu les gentils et

Stand Alone Zone. 

Quant au conte il aura connu un lifting via la Blanche Neige de Nicolas

Lieutard. 

Enfin, une nouvelle formule à mentionner : la journée de rencontre Publics

Jeunes, de la pédagogie à la poésie ! dont la première édition s’est tenue

début avril à Jouy-le-Moutier.  

A noter que les initiatives d’actions culturelles proposées en amont de plu-

sieurs de ces spectacles sont traitées dans le chapitre Actions en directions

des publics.

PUBLICS
JEUNES
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La guerre aux complexes a été déclarée ! Et cela n’a pas été pour
déplaire aux spectateurs accueillis pour deux représentations
hors-les-murs au centre culturel de Jouy-le-Moutier. S’emparant
d’un texte où, sous la plume de Dominique Richard, une jeune
fille consignait les difficultés de sa vie liées à ses rondeurs, la
compagnie La Manivelle Théâtre a réussi à faire réfléchir tout en
amusant. 

Grosse Patate, en effet, mange tout le temps. Et, comme elle le
dit elle-même, cela ne passe pas inaperçu. Exister quand on est
ronde, quoi de plus difficile ? Sur le plateau de théâtre il s’agissait
donc d’aborder, mais sans jamais la stigmatiser, la goinfrerie. Et
par ricochet tous ces autres questionnements auxquels sont
confrontés, de façon plus ou moins forte, les enfants qui bascu-
lent dans l’adolescence à l’entrée du collège. 

Amitiés et inimitiés, jalousie, envie, cruauté... mais aussi orienta-
tion sexuelle, identité de genre, amour, poussées suicidaires, deuil : rien n’était ici éludé. Mais par le jeu tout en délicatesse
de Caroline Guyot, comédienne excellente et qui évoluait dans un décor où le lit constituait l’élément scénographique
majeur, tout cela s’est fait avec beaucoup de douceur et d’humanité. 

LE JOURNAL DE GROSSE PATATE
Dominique Richard - La Manivelle Théâtre
4 & 5 février au Centre culturel de Jouy-le-Moutier

>deux représentations
en partenariat avec la ville de Jouy-le-Moutier

PAROLE D’AUTEUR
« Je crois, au final, que ce texte ne parle que du temps.
Du temps qui passe, de ses accélérations et de ses vides,
des souvenirs qui se transforment, des espoirs et des
déceptions. Et de ce temps qu’on nous vole, de ces
réveils qui sonnent sans arrêt et vous hurlent d’aller plus
vite, toujours plus vite quand on voudrait simplement se
poser quelques instants pour parler à la lune. » 
Dominique Richard

Pour les fidèles de L’apostrophe, Damien Caille-Perret est le scé-
nographe attitré d’Yves Beaunesne, notre metteur en scène en
résidence depuis 2007. Mais c’est oublier un peu vite que l’artiste
mène aussi des projets personnels. Ceci via notamment sa
Compagnie des Têtes en Bois, déjà à l’origine de la pièce Odipapa
ou comment porter les crimes de ses pères, accueillie dans nos
murs il y a quelques années. 

De nouveau écrit par Laure Bonnet cet autre spectacle baptisé On
a perdu les gentils a fait l’objet d’une résidence de création à
L’apostrophe. Les jeunes spectateurs ont ensuite suivi les folles
aventures de deux sorcières, répondant aux noms amusants de
Boutbois et Toutmolle, d’une petite fille déguisée en farfadet, d’un
dragon, d’un géant baptisé Le L’Homme des Bois et d’un roi-gre-
nouille à la morale peu reluisante qui constituaient le « casting »
de cette pièce. 

Conçue comme une « opérette avec acteurs et marionnettes pour public
enfantin », elle voyait se mêler la musique au jeu théâtral. Plaisant ! 

ON A PERDU LES GENTILS [création]
Laure Bonnet / Damien Caille-Perret
9 au 12 février à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>cinq  représentations
en partenariat avec la ville de Cergy

PAROLE D’ARTISTE
« Le monde d'aujourd'hui ne ressemble pas à celui des
livres pour enfant. La violence, par exemple, est partout;
quand elle n'est pas au bas de notre rue, elle nous est
montrée ou racontée, placardée. Le monde des enfants
n'est plus étanche à celui des adultes » 
Laure Bonnet

>PRESSE
« L’écriture de Laure Bonnet donne consis-
tance à ce joli conte doublement croisé,
magnifié par la mise en scène et les
marionnettes de Damien caille-Perret »

SORTIR / février 2011
Lire intégralement l’article p179
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Ce n’est pas la première fois que la scène nationale reçoit l’éton-
nant Système Castafiore. Après Encyclopédie des tendances sou-
terraines et Protokol Prokop, plus destinés aux adultes, c’est avec
les jeunes spectateurs à partir de 10 ans que la compagnie enten-
dait cette fois partager son univers fantasmagorique. Il fallait
pour ce faire embarquer à bord d’un vaisseau spatial. Direction :
un pays futuriste où un nouveau langage et une nouvelle ges-
tuelle participaient du dépaysement le plus total. 

Une foule de spectateurs intrépides ont entrepris le voyage et ne
l’ont pas regretté. Non content d’avoir fait la connaissance de
boxeurs cyclopes ou d’une femme-chat sur échasses, ils ont
découvert que l’on pouvait danser la science-fiction. Et recréer sur
un plateau, tout comme cela se passe sur écran au cinéma, un
monde à la frontière du réalisme et du fantastique.

Au sortir de la salle, les échanges allaient bon train. Preuve que
la conjugaison interactive de la danse, de la musique et des arts
plastiques permet bel et bien de refaire le monde en s'amusant ! 

STAND ALONE ZONE
Système Castafiore
17 au 19 mars à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>trois représentations
dans le cadre d’Escales danse en Val d’Oise

PAROLE D’ÉLÈVES PARTICIPANT AU PROJET
PLUMES D’ESCALES
« Une intrigue digne d’un Kubrick ainsi qu’une mise en
scène à la Spielberg. Nous sommes happés dans un
rythme vertigineux sans temps morts. »

William Le Personnic, élève en 1ère L au Lycée
Paul-Emile Victor d’Osny

« Le Système Castafiore innove et réalise un exploit tech-
nique et artistique à ne pas manquer. »

Thomas Bagilet, élève en 1ère L au Lycée Paul-
Emile Victor d’Osny

« On assiste au spectacle comme à la lecture d’un livre
pour enfant où on aurait donné vie aux images avec le
droit de se plonger dedans ! »

Ludivine Mayer, élève en 1ère L au Lycée Paul-
Emile Victor d’Osny

SPECTACLES PUBLICS JEUNES, DE
LA PEDAGOGIE A LA POESIE !
1ère édition
Qu’est-ce qu’un spectacle jeune public ? Y a-t-il une écriture
précise qui le caractérise ? Et si oui, à quoi vise-t-elle ? A
divertir ? A piquer la curiosité ? A éveiller ? Et qu’en est-il de
la place des adultes face à ces propositions ? Et les artistes,
qu’en pensent-ils ?

Toutes ces questions (et bien d’autres !) nous les avons abordées de
front le 9 avril 2011 à l’occasion de la première rencontre Spectacles
Publics Jeunes, de la pédagogie à la poésie initiée par nos soins, en
partenariat avec le centre culturel de Jouy-le-Moutier. 

Au programme de cette journée : trois tables-rondes, précédées chacune d’un spectacle pouvant aider à la réflexion. A Rêves de
Pierre, ou comment éveiller le regard des bébés, s’est ajoutée La Consolation de Sophie, ou comment la parole adulte devient
réconfort. Une lune entre deux maisons a fermé le bal permettant aux participants d’aborder la façon d’apprivoiser nos peurs et
nos différences.  

Aux côtés de Sybille Lesourd, brillante chercheuse et modératrice de la rencontre, se trouvaient des artistes venus d’horizons
variés. Comme elle en témoigne ci-dessous, la qualité des échanges a été de mise ! 
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PAROLE DE MODERATRICE 
« Entre pédagogie et poésie, si un choix doit être fait, évidemment tout le monde est d’accord pour embrasser la cause de la poé-
sie. Faire du théâtre pour la petite enfance, c’est faire se confronter sur un même lieu de poésie, l’enfant avec ce qu’il est, l’adulte
avec ce qu’il est. »

« Comment résoudre alors la question de la sensibilisation ? Sans doute les artistes ne doivent-ils s’y livrer que si elle fait sens
pour eux, en ayant alors conscience de se placer sur un tout autre terrain d’action. Mais au bout du compte, il apparaît essentiel
de sensibiliser les adultes avant de sensibiliser les enfants. A eux d’oublier leur fonction d’éducateurs culturels et devenir de sim-
ples accompagnants. D’être capables aussi de se dire qu'un enfant peut véritablement comprendre les choses alors même qu’il ne
les exprime pas… Il ne s’agit pas d’expliquer aux enfants, de les protéger, mais de les aider à vivre l’expérience, en se mettant soi-
même en situation de réceptivité face à la proposition artistique. »

« Peut-on parler de tout devant un public jeune ? L’important, bien évidemment, est de se demander comment on le fait – c’est
toute la fonction de la poésie, de la métaphore, de l’image. Plusieurs témoignages montrent qu’être artiste, c’est se confronter à
l’intime, et c’est d’autant plus troublant dans le cas de l’expérience enfantine, parce qu’on ne sait pas à quoi l’enfant a déjà été
confronté. On se sent donc responsable face à la fragilité de cette expérience. »

« Certes, on peut traiter sérieusement de thèmes graves (…) Mais il reste qu’on n’a pas le droit de désespérer les enfants. La pos-
ture cynique n’est pas défendable à ce stade de l’existence. Ce choix moral implique une posture essentielle de bienveillance, et
porte en lui une incitation à l’action. Le théâtre est senti comme un lieu d’éducation où la vie est conçue avec ses douleurs, mais
où l’être humain n’est pas impuissant. Une leçon que devrait méditer le théâtre en général, et peut-être pas seulement le secteur
jeune public. »

Extrait du compte-rendu de Sybille Lesourd, modératrice

Sophie est une dame très philosophe que l’on appelle quand le
doudou ou les mots ne suffisent pas. Elle arrive doucement en
secret dans la chambre et son oreille peut entendre tous les cha-
grins. Pour ceux-ci, Sophie a toujours une solution, une guérison
qui redonne le sourire et l’envie d’être en paix. 

Sophie c’est Dominique Paquet, l’auteure philosophe que nous
connaissons bien à L’apostrophe, et qui avait choisi ici de mettre en scène la consolation parce qu’elle trouve tout simple-
ment qu’il y a de bonnes raisons de le faire en ce début de XXIème siècle. A ses yeux, si, nous, adultes, « nous ne savons
plus très bien comment trouver une consolation à sa difficulté d’être », il en va de même pour nos enfants dont les larmes,
les bouderies et les colères exigent pourtant d’être très vite consolées. 

Oui mais comment ? Pour le savoir, Dominique Paquet s’est tournée vers les principaux intéressés. Sa pièce, La Consolation
de Sophie, donne vie à un texte entièrement nourri de témoignages collectés dans des classes primaires des Ulis (Essonne)
et de Nanterre (Hauts-de-Seine). Ne restait plus ensuite qu’à transformer tout cela en matière théâtrale. Ce que sait par-
faitement faire Dominique Paquet qui répondait sur le plateau à la délicate Jessica Monceau, très convaincante dans le rôle
de Trita. 

Pour preuve : des applaudissements nourris et un accueil attentif et chaleureux du public ont caractérisé chacune des cinq
représentations. Parmi tous ces spectateurs accueillis sur quatre jours, on a compté de nombreux jeunes (dont certains en
difficulté psychique sont suivis par un service spécifique à l’hôpital de Pontoise). 

LA CONSOLATION DE SOPHIE
Dominique Paquet / Patrick Simon - Groupe 3.5.81
6 au 9 avril à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>cinq représentations
en partenariat avec la ville de Jouy-le-Moutier • dans le cadre de
Spectacles publics jeunes, de la pédagogie à la poésie !
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Une pièce née d’une expérience peu commune : l’immersion
d’une artiste dans le quotidien des crèches. Quatre mois de rési-
dence dans trois structures tournées vers la petite enfance ont
permis à Florence Goguel de donner vie à cette très jolie rêverie
musicale, conçue comme un voyage dans un paysage où se tis-
saient des correspondances entre lumières, matières, mouve-
ments et sons. Comme son titre l’indiquait le minéral était à l’hon-
neur. Mais le végétal l’était aussi avec ces graines et ces bambous dont les sons produits venaient se mêler aux rythmes
des instruments traditionnels. 

Soucieuse d’éveiller le regard des plus petits avec cette délicate fresque sensorielle, Florence Goguel a séduit quatre-vingt-
dix bébés spectateurs. Exploratrice respectueuse, elle s’est employée à caresser, frapper, frotter, déplacer la matière mais
aussi à faire surgir des sonorités inattendues, avec l’étoffe d’une robe ou les coquillages d’un collier. 

En empathie totale avec le monde qui l’entoure, Florence Goguel a brisé la distance entre l’inerte et le vivant et offert ainsi
aux enfants un temps et un espace propices à l’écoute et à la rêverie. Une jolie proposition dans la cohérence du travail
mené, depuis 1998, par cette artiste au sein de sa Compagnie du Porte Voix.

RÊVE DE PIERRE
Florence Goguel - Cie du Porte-Voix
8 & 9 avril au Centre culturel de Jouy-le-Moutier

>deux représentations
en partenariat avec la ville de Jouy-le-Moutier • dans le cadre de
Spectacles publics jeunes, de la pédagogie à la poésie !

François Gérard et La Manivelle Théâtre, accueillis dans ces
mêmes murs il y a deux mois pour Le Journal de Grosse Patate,
étaient donc de retour pour ce temps fort. Dans leur besace artis-
tique, un nouvel auteur : Suzanne Lebeau. Mais aussi une propo-
sition artistique à destination d’une nouvelle tranche d’âge (Les
préoccupations de Grosse Patate concernaient plutôt les plus de
8 ans. Une lune entre deux maisons s’appréciait dès 3 ans). 

Un point commun tout de même entre ces deux spectacles : cette passion de François Gérard qui ne faiblit pas pour les
auteurs jeunesse. Son petit faible pour la québécoise Suzanne Lebeau est d’ailleurs de notoriété publique. Ce qui lui a plu
dans la « très belle fable » que constitue Une lune entre deux maisons, c’est « sa prise en compte de l’univers des petits
». En le lisant il y a vu l’occasion de « fabriquer un spectacle vraiment accessible aux 3-6 ans ». A trois reprises on a donc
vu Plume le bavard et Taciturne le musicien, découvrir le monde… et s’en émerveiller sous le regard de la Lune ! 

UNE LUNE ENTRE DEUX MAISONS
Suzanne Lebeau / François Gérard
8 & 9 avril au Centre culturel de Jouy-le-Moutier

>trois représentations
en partenariat avec la ville de Jouy-le-Moutier • dans le cadre de
Spectacles publics jeunes, de la pédagogie à la poésie !
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Sans texte mais par une succession d’images frappantes, Nicolas
Liautard aura surpris les nombreux spectateurs venus faire connais-
sance sur quatre jours avec une Blanche neige bien différente de celle
donnée à voir par Walt Disney. Se dessinant derrière un tulle présent
tout au long du spectacle, ou projetée sur ce dernier devenu alors un
écran, une série de visions, ainsi offertes à notre vue, ont contribué à
créer un univers plein de mystères. De même, le rythme très lent et
la gestuelle des comédiens tournaient définitivement le dos à l’univers acidulé du dessin animé. Une proposition d’une grande per-
tinence artistique où la poésie du conte ne masquait pas pour autant sa cruauté intrinsèque. Très fort ! 

BLANCHE NEIGE
Nicolas Liautard - La Nouvelle Cie
12 au 15 octobre à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>cinq représentations
en partenariat avec Pestacles ouvrir les yeux et les oreilles-ville de
Cergy, ville de Menucourt et la FNAC Cergy

La metteure en scène, Marie Blondel, n’avait pas choisi la facilité
en s’appropriant le sujet (plutôt très grave) du roman de
Christophe Honoré. Mais ses trouvailles dramaturgiques, tout
comme les qualités de jeu de son comédien Thomas Gornet,
auront convaincu du bien-fondé de sa démarche. Avec une scé-
nographie très légère (quelques fils à linge, un peu de papier, un

feutre et une paire de ciseaux) ce spectacle donnait à voir la mort autrement. L’histoire narrée était celle d’un petit garçon
à qui sa famille cache la maladie incurable (le sida) du grand frère admiré. L’enfant lui a tout entendu mais joue le jeu des
grands : il fait mine de ne pas savoir. S’en suivent une série d’épisodes de sa vie quotidienne au cours desquels se révèle
la fragilité et l’intelligence - on oserait dire la maturité - du gamin face au deuil à venir. 

Un spectacle très beau, souvent drôle, et qui a servi de point de départ à une Petite leçon de philosophie très instructive
le samedi 26 novembre. 

TOUT CONTRE LÉO
Christophe Honoré - Cie du Dagor
23 au 26 novembre à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>cinq représentations
en partenariat avec Pestacles ouvrir les yeux et les oreilles-ville de Cergy

Un arbre étrange se dresse là, respirant, bien vivant, au centre du
public. Un arbre sonore, dont l'histoire commence à la fin d'un
été, et qui affronte, au fil des quatre saisons, les bourrasques du temps. Il est habité par deux femmes-lianes, deux esprits
des bois musiciens. Portés par de la musique acoustique et électroacoustique, ces esprits chantent et enchantent cet arbre-
cabane qu'elles font vivre, se transformer et sonner, qu'elles explorent et escaladent au fil des quatre saisons. Les specta-
teurs - dont des bébés à peine âgés de 9 mois - ont vu leurs émotions changer de couleur en fonction du temps. Une belle
façon d’entrer en relation avec le spectacle vivant. 

BRUISSEMENTS
Hestia Tristani / Cie du Loup-Ange
1er au 3 décembre à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>six représentations
dans le cadre du Festival Théâtral du Val d’Oise • en partenariat avec
Pestacles ouvrir les yeux et les oreilles-ville de Cergy, ville de
Menucourt
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François Méchali

Favoriser l’imprégnation mutuelle entre un artiste et un territoire. Donner le

temps, l’espace, les moyens aux idées de parvenir à maturité. Laisser à une

création le temps d’éclore et de toucher son public. Permettre à la population

locale de rencontrer, de s’enrichir, de se confronter à des artistes en plein tra-

vail… L’accueil d’artistes en résidence vise à tout cela. Mais il s’agit aussi d’of-

frir un soutien décisif à des équipes dont le travail exigeant nécessite de tels

dispositifs pour réunir les conditions de son épanouissement et de son rayon-

nement.

Depuis 2007 ils étaient trois. Trois artistes dont la scène nationale de Cergy-

Pontoise et du Val d’Oise a aimé et défendu le travail avec passion. Accueillis

durant quatre ans dans nos murs, le chorégraphe Nasser Martin-Gousset, le

musicien François Méchali et le metteur en scène Yves Beaunesne ont fait

rimer spectacle vivant avec plaisir de la découverte. La fin 2011 a marqué la

fin de ces trois compagnonnages artistiques. Et pour en rendre compte trois

carnets de résidence, retraçant leur parcours avec L’apostrophe ont été

publiés. De quoi donner des idées aux nouveaux résidents appelés à prendre

le relais dès début 2012 ! 

En guise de bouquet final c’est Nasser Martin-Gousset qui a ouvert le bal en

septembre avec Projet Renoir. Création née à l’issue d’un long stage de réa-

lisation chorégraphique mené durant l’été elle a fait se côtoyer amateurs et

professionnels dans un cadre de plein air enchanteur : l’Axe Majeur de Cergy-

Pontoise. 

Puis c’est Yves Beaunesne qui nous a présenté en novembre sa première pro-

duction à la tête du Centre dramatique régional de Poitou-Charentes : l’adap-

tation de Pionniers à Ingolstdat de Marieluise Fleisser. 

Ne restait à François Méchali qu’à saupoudrer quelques notes de musique sur

tout cela. Ce fut chose faite à l’occasion de la quatrième Nuit du Jazz qu’il a

clôturé en récréant son Dibbouk oratorio dans une nouvelle configuration.

La boucle était bouclée ! 

Rappelons aussi qu’au-delà du montage de ces productions et du soutien en

conséquence, le rôle de L’apostrophe a également été de rechercher avec les

compagnies les meilleures possibilités d'exploitation de leurs spectacles, d’ap-

porter des conseils et d’être un lieu de ressources et un espace de rencontres

multiples entre professionnels et publics. 

ARTISTES EN
RÉSIDENCE

Yves Beaunesne Nasser Martin-Gousset



60 - résidences

YVES BEAUNESNE
METTEUR EN SCÈNE EN RÉSIDENCE

Le public de L’apostrophe a pu se familiariser dès le début des

années 2000 avec l’univers théâtral d’Yves Beaunesne.

Plusieurs créations de la Compagnie de la Chose Incertaine,

accueillies dans nos murs, nous avaient déjà donné une idée

de sa façon bien à lui d’approcher les grands textes

(Maeterlinck, Labiche, Tchekhov ou John Ford). 

Lorsqu’Yves Beaunesne est revenu à Cergy-Pontoise en 2007,

c’est pour y entamer, cette fois-ci, un parcours de metteur en

scène en résidence. Lancée avec la présentation de

L’Échange de Paul Claudel celle-ci s’est poursuivie en novem-

bre 2008 avec Le Canard Sauvage d’Ibsen. Sa troisième

année de résidence nous a ensuite offert l’occasion de décou-

vrir en avant-première son adaptation pour comédiens et

marionnettes de Lorenzaccio de Musset. Durant la saison

2010/2011, après le Récit de la Servante Zerline, en

novembre 2010, nous l’avons retrouvé en mai à l’occasion de

sa recréation du Così fan tutte de Mozart né dans nos murs,

avec la complicité du Conservatoire à Rayonnement Régional

de Cergy-Pontoise. 

Sa première création à la tête du Centre Dramatique Régional

de Poitou-Charentes, Pionniers à Ingolstadt de Marieluise

Fleisser, est tout naturellement arrivée chez nous en novembre

2011. Question de fidélité…

L’échange Le canard
sauvage Lorenzaccio Récit de la

servante Zerline
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Pour la première fois dans le parcours d’Yves Beaunesne, une
écriture féminine est mise à l’honneur. Et pas n’importe laquelle.
Originaire d’Ingolstadt en Bavière, Marieluise Fleisser fut un
temps la maîtresse de Brecht, qui mit en scène en 1929 à Berlin
Pionniers à Ingolstadt. Il n’en fallait pas plus pour donner envie à
Yves Beaunesne de porter à la connaissance du public cette pièce
à scandales qui valut à la femme écrivain les foudres de sa
famille. La « déesse des marécages », interdite de publication à
l’arrivée d’Hitler au pouvoir, n’est d’ailleurs sortie du purgatoire
que dans les années 70, filmée entre autres par Fassbinder, deve-
nant un auteur culte en Allemagne. 

Sur fond de chronique provinciale, une compagnie de soldats du
génie arrive à Ingolstadt pour réparer un pont de bois. Dans cette
ville où l’ennui pèse, les jeunes femmes s’aventurent avec eux
dans des jeux de désirs. Elles offrent ou vendent leur amour à ces
hommes non établis, étrangers aux clichés petit-bourgeois. A
fleur de peau, les mises en scène d’Yves Beaunesne guettent
cette balade nocturne lancinante où se bâtissent rêves et espoirs.
Avec Le partage de midi, il projetait l’absolu d’un amour, mythi-
que et mystique. Avec Le Canard sauvage d’Ibsen, les impératifs
d’un idéal se trouvaient confrontés à la vie d’individus ordinaires.
Son école des amants se teintait, dans Cosi fan tutte de Mozart,
d’une terrible légèreté. 

Avec Pionniers à Ingolstadt, il nous a dévoilé les vibrations d’un
texte, ses murmures et ses violences. De nouveau il nous a fait
partager l’intimité d’êtres, désireux d’être libres mais qui ne le
sont pas. Sensible, son art du théâtre s’attache décidément tou-
jours à ce qui se joue sur scène de notre part d’humanité.

PIONNIERS À INGOLSTADT [création]
Marieluise Fleisser/Yves Beaunesne
Cie de la Chose Incertaine
24 & 25 novembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>deux  représentations

PAROLE D’ARTISTE
« J’ai souvent mis en scène la jeunesse. C’est un âge qui
me touche beaucoup car il est celui de tous les possibles,
celui de la construction. J’aime ce moment de la vie où il
est nécessaire de dire des "oui" et des "non" francs. De
prendre une position nette, là où un adulte n’apporterait
souvent qu’une réponse molle. A mes yeux c’est une
période qu’on ne peut pas se permettre de ne pas assu-
mer pleinement. Sous peine de passer tout le reste de sa
vie comme handicapé par ce manque. » 
Yves Beaunesne

PAROLE DE SPECTATEUR
« C’est l’histoire d’une société où l’homme est un loup
pour l’homme, surtout lorsque ce dernier est une femme,
d’autant plus qu’après l’hécatombe masculine de la pre-
mière guerre mondiale la loi du marché a fait du mâle
une denrée rare. C’est aussi l’histoire locale d’une histoire
universelle où l’homme, en l’espèce le soldat, se joue des
pauvres choses que sont les femmes, où le soldat est
érigé en modèle absolu de la virilité, et la virilité en
modèle du pouvoir sur l’élément féminin. » 
un Ami de L’apostrophe
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FOCUS / SENSIBILISATIONS 
La présence de la compagnie La Chose Incertaine est demeurée visible au travers de différentes actions artistiques
initiées par L’apostrophe en 2011.

• Les ateliers de pratique artistique conduits par Murielle Cuif dans le cadre, d’une part, de l’enseignement de spécialité 
Théâtre au Lycée Montesquieu d’Herblay, et d’autre part, au Centre Hospitalier René Dubos de Pontoise, à l’hôpital de 
jour, en direction des patients.
• Les interventions dans le cadre de « Melting’Potes – Rencontres interscolaires des arts » en mars. Outre Murielle, on a 
pu y voir son mari, Frédéric Cuif, également en charge depuis la rentrée 2010 d’un atelier théâtre au Lycée Louis Jouvet 
de Taverny. Tous deux ont exploré durant deux jours avec des élèves la thématique « Ange ou démon ». 
• La Formation des animateurs soutenue par la Direction Départementale de la Cohésion Sociale et qui comprend une 
demi-journée de sensibilisation au jeu théâtral, de nouveau confiée cette année à Murielle Cuif.
• La venue d’artistes en milieu scolaire. Il s’est agi pour 2011 de Damien Caillet-Perret, scénographe attitré d’Yves 
Beaunesne, venu parler de son métier devant les classes à PAC Opéra du Lycée Jacques Prévert de Taverny et du Lycée
de l’Hautil à Jouy-le-Moutier.
A noter aussi : sa présence, associée d’une intervention, lors du vernissage de l’exposition Scénographies de théâtre en
compagnie des étudiants du BTS design d’espace du Lycée Camille Claudel de Vauréal. 

LE MOT DE LA FIN DE GERARD,
UN AMI DE L’APOSTROPHE
« Ce que je retiens d’Yves Beaunesne, c’est d’abord un
grand respect du public. Voilà quelqu’un qui ne cherche pas
à embobiner qui que se soit. Dès le début je l’ai trouvé sim-
ple et sincère. Tous ces choix artistiques semblent parfaite-
ment assumés et il a le don de savoir expliquer pourquoi il
s’empare de tel ou tel texte. En outre, comme il confie faci-
lement ce qu’il ressent, il nous rend complice de son travail.
J’y ai toujours vu le signe d’une bienveillance pour les spec-
tateurs que nous sommes. » 
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NASSER MARTIN-GOUSSET
CHORÉGRAPHE EN RÉSIDENCE

Il a commencé par nous prouver que danse et cinéma pou-

vaient aller de pair pour rendre hommage à Hollywood et à sa

grande époque du Peplum. Puis il a distillé des airs de jazz au

cour d’une soirée très années soixante où Comedy était le

maître mot. Puis le conte s’en est mêlé offrant avec La Belle

une occasion au chorégraphe de s’essayer à son premier spec-

tacle jeune public. 

En 2010, le cinéma d’action a fait son retour avec une plongée

en Pacifique où agents secrets et James Bond girls se ren-

daient coups pour coups. Ne manquait plus que la peinture. Ce

fut chose faite avec Projet Renoir, hommage dansé à Pierre-

Auguste, le peintre… mais aussi à Jean, le cinéaste qui porte

le même nom.

Autant dire qu’en quatre ans Nasser, l’incorrigible cinéphile,

nous aura donc diablement fait aimer la danse. Mais pas seu-

lement…

Peplum Comedy La belle Pacifique
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Nasser Martin-Gousset n’avait fait aucun mystère là-dessus :
« L’idée est de donner l’impression de tourner un film ». Par
contre ce qu’il ne nous avait pas dit c’est qu’il allait en être le réa-
lisateur !  Projet Renoir ou l’occasion pour le chorégraphe de réa-
liser un vieux rêve : celui d’endosser les habits du cinéaste. 

Pas tout seul par contre : « Le travail se fait avec des amateurs
de l’agglomération cergypontaine, encadrés par des profession-
nels de la compagnie ». Après quatre spectacles accueillis dans le
cadre de la résidence, il s’agissait donc cette fois-ci d’un stage de
réalisation chorégraphique relié à l’agglomération, dans un lieu
particulier et symbolique, et dont le résultat était ensuite donné à
voir au public. 

Mais pourquoi Projet Renoir ? Pour l’atmosphère des bords de
l’Oise, sa lumière rappelant celle des impressionnistes, mais éga-
lement le cinéma, un art qui, nous le savons, a toutes les faveurs
de Nasser Martin-Gousset ! 

Embarquant une vingtaine de danseurs amateurs dans son fan-
tasme de tournage, il s’est réapproprié des extraits dialogués des
films La Belle équipe de Julien Duvivier et Une partie de campa-
gne de Jean Renoir. Et imaginé à partir de là une chorégraphie qui
entendait brouiller les frontières entre danse, théâtre et cinéma.
Quatre samedis et six week-ends complets de travail ont été
nécessaires avant de pouvoir lancer le fameux : « Silence, ça
tourne ! ». Ou plutôt ça danse ! 

Saisissant tout de suite le mélange des genres qui constituait
l’ADN de ce Projet Renoir, des centaines de spectateurs ont
assisté au rendu tant attendu. Regrettons seulement que la pluie
ait gâché la fête lors du troisième jour, provocant une annulation
à contrecœur de la représentation. 

PROJET RENOIR [création]
Nasser Martin-Gousset
16 au 18 septembre à l’amphithéâtre de l’Axe Majeur / Cergy

>trois  représentations (dont une annulée pour cause de pluie)

PAROLE D’ARTISTE
« Mon intention est d’abord d’exploser le regard et
ensuite de le resserrer sur le plateau. Cette idée de pein-
ture vivante à l’aide d’une masse humaine me paraît être
en phase avec les objectifs artistiques et architecturaux
du lieu » 
Nasser Martin-Gousset

PAROLE DE SPECTATEUR
« L’idée de chorégraphier les dialogues de La Belle
Equipe, pour surprenante qu’elle soit, est une réussite.
Un texte peut ainsi être utilisé comme support d’une cho-
régraphie, ou inversement. L’impression rendue par le
texte se traduit dans la gestuelle, jusqu’aux ratés volon-
taires de l’enregistrement qui s’y visualisent, surprenant
le spectateur par l’effet comique de la mécanisation du
geste. Nasser a sûrement lu Bergson et en a tiré profit !
Des petits grains de nostalgie émaillent la soirée, comme
des touches impressionnistes. Soirée plaisante, où le
décor et la météo se plient admirablement au projet du
maître d’œuvre. Avec une telle introduction, la nouvelle
saison de L’apostrophe s’annonce douce et inventive ! »
un Ami de L’apostrophe

>PRESSE
« Le lieu a inspiré une histoire, à la fois
légère et tragique, aussi contemporaine
qu’intemporelle. »

DOUZE COMME UNE / septembre 2011
Lire intégralement l’article p211

« En extérieur, une trentaine de danseurs
amateurs et professionnels, rendront vivants
les tableaux impressionnistes, utilisant le
naturel comme décor, qu’il s’agisse des bar-
ques de la base de loisirs de Cergy ou de l’ar-
chitecture de l’Axe Majeur. »

LA GAZETTE VO / août 2011
Lire intégralement l’article p209
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FOCUS / SENSIBILISATIONS  
Encouragée dès le début de la résidence, l’implication sur le terrain de la compagnie La Maison ne s’est jamais
démentie en quatre ans. En 2011, elle est restée palpable au travers de différentes actions artistiques initiées par
L’apostrophe. A savoir : 

• Un troisième stage de deux jours mené par Nasser Martin-Gousset à destination des élèves de l’AS Danse du Lycée 
Camille Pissarro à Pontoise. Retravaillant une courte pièce abordant la thématique de la folie, le chorégraphe a ainsi mis 
un beau point final à une collaboration exemplaire avec cet établissement scolaire.
• Une nouvelle participation de Carole Gomes pour le volet de sensibilisation à la danse prévu dans le cadre de la 
Formation des animateurs soutenue par la Direction Départementale de la Cohésion Sociale.
• Une implication des danseuses Anouck Hilbey et Capucine Goust aux « Melting’Potes - Rencontres interscolaires des 
arts » qui abordait en 2011 la thématique “Ange ou démon”.

LE MOT DE LA FIN D’HENRIETTE,
UNE AMIE DE L’APOSTROPHE
« Je suis sous le charme du personnage depuis le début. Et
j’aime autant l’artiste que l’homme. J’ai vu tous ses spectacles
et apprécié qu’il ait été à chaque fois aussi proche de nous.
On sent l’homme de théâtre qui sommeille dans le chorégra-
phe et qui sait trouver les mots pour traduire ses chemine-
ments. Avec lui, nous n’avions même pas besoin de poser des
questions car il les devançait toutes par ses propres explica-
tions. » 

NASSER MARTIN-GOUSSET
CONFIDENCES DE FIN DE RESIDENCE
« Quand je repense au chemin relationnel parcouru entre la première année, où la compagnie prenait ses marques, et la dernière,
où nous avons vécu quelque chose de très fort avec Projet Renoir, j’en retire une grande satisfaction. Et du plaisir aussi en raison
de cette chaleur, de cette présence, de ce regard bienveillant et de ce suivi qui sont allés croissants au fil des saisons. » 

« A L’apostrophe j’ai pris plaisir à dialoguer avec des gens réellement curieux d’en savoir plus sur les énergies qu’il faut mobiliser
pour être ensemble sur un projet de création. Faire face à un public qui comprend les tenants et les aboutissants d’une démarche
c’est plaisant. Dans ces moments là je peux donner beaucoup de ma personne. » 

« Mon travail s’adresse à des gens très différents. Je crois pouvoir dire que mon univers est très ouvert et que c’est ce que le
public apprécie. C’est d’ailleurs ce qui m’a permis, sur le temps de la résidence, de toucher aussi bien des jeunes, totalement éloi-
gnés de l’univers de la danse, que des personnes plus affutées dans ce domaine et plus âgés aussi. J’en suis très heureux. »



Remix/Tinguett Histoires de
résonances Suites en V.O. La transmédi-

terranéenne
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FRANÇOIS MECHALI
COMPOSITEUR EN RÉSIDENCE

C’est avec la création de Remix/Tinguett en avril 2008 que

François Mechali a donné le coup d’envoi de son parcours de

résident à L’apostrophe. Puis ce fut en décembre de la même

année l’aventure Histoires de résonances, un concert-spec-

tacle inspiré de rencontres faites en amont avec des habitants

du Val-d’Oise issus de communautés multiples. Musicien-inter-

prète autant que créateur, François Mechali l’a encore été en

juin 2009 à l’occasion du Forum Départemental des écoles de

musique. Ses Suites en V.O. qu’il a composées et dirigées

ont fait découvrir les joies de l’improvisation à plus de cent

musiciens amateurs. 

Sur la saison 2009/2010 c’est sa relecture de La

Transméditerranéenne, faite avec les Gnawa du Maroc, qui

nous a donné l’occasion de découvrir encore une autre facette

de sa riche personnalité. Ne restait plus qu’à le voir relever le

défi d’une création Publics Jeunes. Ce fut chose faite avec

Haut les Basses ! la saison suivante. 

Quel sillon restait-il encore à creuser ? Sa dernière année de

résidence nous en a apporté la réponse. Temps fort de la qua-

trième Nuit du Jazz de L’apostrophe, la recréation du Dibbouk

oratorio a constitué un bouquet final de tout premier ordre.  

Haut les
basses !
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A l’origine de cette ultime création en qualité de résident de
L’apostrophe : un chef-d’œuvre de la littérature dramatique yid-
dish. Nous prouvant une fois de plus que son amour des sons
n’exclut nullement celui des mots, François Méchali s’est replongé
dans Le Dibbouk, ce drame en trois actes rédigé par l’écrivain
Shalom Anski à la fin des années 1920. 

Maintes fois adaptée au théâtre et deux fois reprise au cinéma,
l’histoire de ces deux êtres, prédestinés à s’aimer mais que seule
la mort parviendra à unir, a beaucoup inspiré les musiciens.
François Méchali lui aussi voulait faire sienne cette légende. 

Pour ce faire il est parti du livret écrit par Thierry Le Nouvel. Et de
là, a brodé la trame d’un oratorio où contrebasse, percussions,
quatuor à cordes et chœur polyphonique avançaient ensemble.
Pour traduire en musique et en chant ce voyage au pays des
âmes en quête d’union.

Sous la direction de Denis Gautheyrie, les douze chanteurs de
Soli-Tutti ont été les voix conductrices du drame qui s’est joué.
Les six instruments se sont quant à eux glissés à tour de rôle dans
la peau de ces personnages pris dans un tourbillon des senti-
ments, et dont il n’était pas aisé de se sortir indemne, imprégné
de cette œuvre mystérieuse…

LE DIBBOUK ORATORIO [création]
François Mechali
8 décembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>une  représentation

dans le cadre de Jazz au Fil de l’Oise • en partenriat avec la radio RGB

99.2 FM

PAROLE D’ARTISTE
« Les mots ont toujours eu de l’importance pour moi.
Aussi bien ceux que je lis que ceux que j’entends. Quand
ils me touchent je me sens porté par eux. Pour autant je
n’y associe pas tout de suite des musiques. Mais plutôt
des climats, des atmosphères, des couleurs. Quand les
choses résonnent ainsi en moi je me dis simplement que
ça me plairait beaucoup d’écrire là-dessus. Et je laisse
faire les choses. » 
François Mechali

>PRESSE
« Un feu d’artifice final pour François Méchali qui aura
créé pendant sa résidence pas moins de trois œuvres
pour tous les publics. »

CERGY MA VILLE / décembre 2011
Lire intégralement l’article p230

« Un artiste audacieux qui transgresse depuis toujours
les soi-disant codes de bonnes conduites pour nous
indiquer des voies moins évidentes, plus réjouissantes,
que celle de la norme assommante et assourdissante. »

LA TERRASSE / décembre 2011
Lire intégralement l’article p231
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LE MOT DE LA FIN DE JEAN-PIERRE,
UN AMI DE L’APOSTROPHE
« François Mechali allie simplicité, humanité et gentillesse. Et c’est ce
que nous avons souvent rencontré chez les artistes de renom que
L’apostrophe nous a donné la chance d’approcher. Ce sont des hom-
mes et des femmes qui n’ont rien à prouver et sont donc entièrement
disponibles pour la pédagogie de leur art. Exemple : lorsque François
Mechali a emmené, par un court stage musical quelques Amis de
L’apostrophe à la découverte du rythme et de l’improvisation vocale,
ce fut un grand pas pour beaucoup. Ce contact avec les mystères de
la musique, en les démystifiant, l’a rendue encore plus merveilleuse.
François a ouvert une sorte de boîte de Pandore en provoquant notre
curiosité esthétique. » 

FOCUS / SENSIBILISATIONS  
Une contrebasse à Louis Bourgeois ? Les élèves de la petite école de Menucourt n’avaient encore jamais vu jusque là un instru-
ment aussi imposant s’inviter dans les classes. Au printemps 2011, après plusieurs séances de travail et un grand concert collec-
tif, celui-ci leur est pourtant devenu familier. Comme faisant depuis toujours partie du décor. Tout comme François Mechali qui leur
a fait découvrir grâce à ce projet sur le long terme un autre monde inconnu pour eux : celui de l’improvisation. 

Disponible, d’une grande patience et visiblement très à son aise avec les enfants, le résident de L’apostrophe a su promouvoir en
milieu scolaire sa conception des musiques en liberté. Et nul besoin de maîtriser un instrument pour s’en approcher. Taper dans
ses mains ou chanter constituent déjà un premier pas vers l’improvisation. S’emparer de simples triangles, de tambourins et de
maracas suffisent ensuite à transformer une classe en véritable orchestre. Sous la houlette de François Mechali tout ce petit monde
en a fait l’expérience.  Quelques jours plus tard plusieurs enfants revenaient, en famille, voir l’artiste reprendre la création Haut
les Basses ! au Centre Georges Brassens. La boucle était bouclée ! 
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L’-Théâtre des Louvrais et L’-Théâtre des Arts ? La plupart y entrent pour voir

un spectacle, pour découvrir un artiste sur scène, pour prendre place sur un

fauteuil et voir ce que la création contemporaine a à offrir de beau. Mais c’est

oublier que ces lieux peuvent aussi servir d’écrin aux œuvres de plasticiens

qui ne demandent pas mieux que de sortir des galeries d’art pour se rendre

accessibles au plus grand nombre dans les lieux de théâtre. 

A L’apostrophe, les arts plastiques tiennent depuis toujours une place non

négligeable. Le Théâtre des Louvrais avec son hall et le Théâtre des Arts avec

son tout nouvel espace bar permettent en effet d’accueillir toute une pro-

grammation arts plastiques qui se fait le plus souvent en lien avec les spec-

tacles accueillis à L’apostrophe.

En 2011, quatre artistes sont venus proposer au public d’approcher leur uni-

vers. Comme à l’accoutumée la photographie a défendu sa place avec ce qui

est désormais une habitude : l’exposition annuelle de Loïc Loeiz Hamon.

Nouvelle expérimentation du conseiller à la programmation arts plastiques de

L’apostrophe, Je fais un rêve/I have a dream se distinguait toutefois par

une approche plus plastique que d’habitude, avec une installation qui a sur-

volé durant deux mois L’-Théâtre des Louvrais. Logique puisqu’il s’agissait de

faire virevolter dans les airs les rêves d’artistes s’étant confiés à notre fidèle

complice. 

C’est d’ailleurs sur ses conseils que nous avions auparavant ouvert nos por-

tes à l’une de ses artistes coup de cœur : Pascale Proffit. 

Les créateurs de demain ont aussi eu droit à leur coup de projecteur. Via l’ex-

position Scénographies de théâtre, les maquettes d’élèves en BTS design

d’espace sont venues s’offrir en fin de saison 2010/2011 à la curiosité du

public. 

Au démarrage de la suivante est venu le temps d’inaugurer la nouvelle

Fresque, qui après celle du graphiste et illustrateur Olivier Philipponneau,

allait orner le tout nouvel espace bar de L’-Théâtre des Arts. Celle de Sylvie

Denet ne nous a pas déçus. 

ARTS
PLASTIQUES
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Curieux bestiaire en céramique que celui né de l’imaginaire de
Pascale Proffit ! Faites de terre cuite et de bronze, et répondant
aux doux noms de Gobe-Lune ou Rat conteur, ses créatures ont
occupé l’espace de façon étrange et drôle et fait sourire les visi-
teurs par leurs aspects loufoques. Comme tout droit sortis d’un
rêve : des formes arrondies, des bêtes cornues d’apparence inof-
fensive, un jardin de petites bestioles prêtes à être cueillies, des
familles déjantées qui semblaient vouloir nous transporter dans
un monde imaginaire.

Succès au rendez-vous, autant chez les adultes que chez les
enfants ! Beaucoup de questions posées à l’équipe du théâtre,
beaucoup de réactions positives. Comme le soir du vernissage où
chacun n’avait qu’une envie : s’approcher au plus près de ces
petits êtres craquants. 

PASCALE PROFFIT
sculptrice
8 janvier au 8 avril à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>Rencontre avec l’artiste le 8 janvier

Les étudiants BTS design d’espace du lycée Camille Claudel de
Vauréal savaient depuis le début de saison que leurs maquettes,
réalisées dans le cadre d’un workshop, feraient l’objet d’une
exposition dans le hall de L’-Théâtre des Louvrais. Mais ce qu’ils
ignoraient c’est qu’un scénographe de renom serait à leurs côtés
le jour du vernissage. 

Surprise donc, en ce 27 avril 2011, Damien-Caille Perret posait
son œil d’expert sur ces travaux d’élèves invités à plancher sur la
scénographie d’un hypothétique montage de l’œuvre de Feydeau
La Dame de chez Maxim’s. L’occasion aussi pour lui de répondre
aux questions de Loïc Loiez Hamon, modérateur d’une passion-
nante rencontre. 

« Un scénographe ? C’est quelqu’un qui doit arriver à faire la syn-
thèse de toutes les contraintes humaines, artistiques et techni-
ques qui caractérisent un projet de création ». Et sur ce plan là,
Damien Caille-Perret a de l’expérience à revendre. Ce qui lui a fait
dire que « la scénographie ce n’est pas toute l’œuvre ni une expli-
cation de l’œuvre. Si on a tout raconté avec une scénographie ce
n’est pas bien. » Les étudiants n’en ont pas perdu une miette.
Tout comme le public qui a pu ensuite admirer durant deux mois
ces théâtres en miniature. 

SCÉNOGRAPHIES DE THÉÂTRE
BTS Design d’Espace du Lycée Camille Claudel
27 avril au 30 juin à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>Rencontre entre étudiants, professionnels et public le 27 avril
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Pourquoi diable Loïc Loeiz Hamon tenait-il donc à conserver le
titre anglais de son exposition ? Tout simplement parce que I
have a dream est le titre du discours que Martin Luther King pro-
nonça le 28 août 1963 sur les marches du Lincoln Memorial de
Washington.

Un propos qui se voulait donc un peu politique, non ? 

Et où les français avaient leur mot à dire puisque notre fidèle
complice plasticien entendait par cette exposition « demander
aux créateurs de la nouvelle saison de L’apostrophe de lui confier
leur rêves d’avenir ». Ces derniers concernaient l’art, la culture, la
vie et sont retrouvés valorisés dans une installation plastique des
plus oniriques. Leurs portraits sont quant à eux venus orner la
façade de L’-Théâtre des Louvrais. Pour démarrer sur un sourire
la saison 2011/2012 !

JE FAIS UN RÊVE / I HAVE A DREAM
Loïc Loeiz Hamon - photographe / plasticien
7 octobre au 17 décembre à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>Rencontre avec l’artiste le 7 octobre

PAROLE DE VISITEUR
« Lors du vernissage, Loïc Loeiz Hamon nous a longuement expliqué
sa conception du ciel et des nuages comme outils du rêve ainsi que
la légende amérindienne du capteur de rêves. Jouant sur l’ambiva-
lence du mot rêve, sur sa valeur onirique et sur sa fonction de gesta-
tion d’espoir, il l’a distingué de l’utopie en évoquant son caractère plus
fluide, et dans un sens moins militant ».

La saison passée, L’apostrophe inaugurait une nouvelle manière
d’exposer un artiste dans le Théâtre des Arts rénové. Avec Une
fresque, Olivier Philipponneau s’appropriait la totalité du mur
menant au bar du théâtre et nous faisait découvrir une jungle de
petits personnages mystérieux.

En 2011, c’est Sylvie Denet qui proposait sa version d’une fres-
que et nous ouvrait une large fenêtre sur l’extérieur, sur l’ailleurs.
A regarder cette œuvre photographique et peinte de vêtements
suspendus à une corde à linge affolée, il nous a vite semblé qu’un
vaste coup de vent rafraîchissant s’était mis à souffler dans les
couloirs et le hall... ! 

Après un retour sur les précédentes œuvres de Sylvie Denet
exposées à L’apostrophe (les petits personnages qui peuplent le
dessus du bar de L’-Théâtre des Arts portent sa signature), nos
habitués des vernissages ont échangé activement sur l’imaginaire
provoqué par cette « baie vers l’ailleurs », ainsi que sur cette
technique très particulière de photographie peinte.

UNE FRESQUE II
Sylvie Denet - peintre / plasticienne
11 octobre au 30 juin à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

>Rencontre avec l’artiste le 11 octobre
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Rien de tel que de s’engager dans la pause estivale avec des idées
de spectacles plein la tête pour la reprise ! Soucieux de mettre
l’eau à la bouche de nos spectateurs, nous leur mitonnons désor-
mais une soirée de présentation de saison dès le mois de juin. Ils
ont ainsi tout l’été pour repenser à toutes nos propositions et
feuilleter la plaquette que nous leur remettons à l’issue de ce
moment qui se veut autant convivial qu’instructif. 

Cette année, il faut reconnaître au chorégraphe Philippe Lafeuille
d’avoir su trouver une façon très originale de nous faire entrer de
plein pied dans la saison à venir. Chargé de la mise en espace de la soirée, il a fait le pari osé de dévoiler L’-Théâtre des
Louvrais dans sa nudité la plus totale. Révélant ses incroyables dimensions, le plateau, uniquement surplombé d’un écran
géant qui apparaissait ou disparaissait selon les besoins, avait de quoi impressionner les spectateurs qui n’ont pas l’habi-
tude d’en profiter ainsi. 

A cette sobriété et à tout ce noir répondait très intelligemment les couleurs vives des vêtements des danseurs que Philippe
Lafeuille avait conviés pour ce moment artistique. En robe violette et escarpins rouge carmin, Elisabeth Bos, secrétaire géné-
rale et responsable de la programmation Publics Jeunes de L’apostrophe, faisait elle aussi partie de cette troupe colorée.
Mais pour ajouter, elle, le geste à la parole et décliner de sa jolie voix les rendez-vous liées aux résidences et ceux liés au
jeune public. 

Jean Joël Le Chapelain, autre « maître de cérémonie », s’est chargé quant à lui de recevoir sur le plateau quelques artis-
tes de la saison (Guy Freixe pour deux cabarets, Olivier Dubois pour Rouge, François Mechali pour Le Dibbouk oratorio,
Bérangère Vantusso pour Violet…) mais aussi des partenaires (comme Antonella Jacob de Fosses pour la promotion
d’Escales danse en Val-d’Oise 2012). 

Comme à l’accoutumée, des vidéos, toujours très appréciées, ont
aussi ponctué ces échanges. Ainsi que des extraits de spectacle
(Cendrillon de Philippe Lafeuille notamment !). Enfin, et pour la
première fois dans une présentation de saison, on a vu une classe
de théâtre reprendre en plateau un travail mené en milieu sco-
laire. Une belle façon de valoriser l’action culturelle et le rendez-
vous annuel des Melting’Potes - Rencontres interscolaires des
Arts.  

PRÉSENTATION DE SAISON 11/12
9 juin 2011 à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

>PRESSE
« Pour sa présentation de saison, la scène
nationale de Cergy-Pontoise a demandé à
François Méchali, l’un de ses trois artistes en
résidence, d’investir le plateau  pendant
quelques minutes avec des danseurs. »

L’ÉCHO RÉGIONAL / septembre 2011
Lire intégralement l’article p212

« L’apostrophe scène nationale multiplie les
propositions alléchantes pour la saison
2011-2012. » 

DOUZE COMME UNE / été 2011
Lire intégralement l’article p208
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CONFÉRENCE DE PRESSE 11/12
15 septembre 2011 à L’-Théâtre des Louvrais / Pontoise

La conférence de presse de rentrée de L’apostrophe, orchestrée
par son directeur, s’apparente réellement à une présentation de
saison. Mais en plus intime. Une caractéristique qui séduit autant
nos partenaires ou artistes que le public (souvent les Amis de
L’apostrophe) qui, aux côtés des journalistes locaux, prennent un
vif plaisir à entendre parler des grands événements de la pro-
grammation. Accompagnant les propos des intervenants, les
extraits vidéo et les photos des spectacles de la saison sont éga-
lement très appréciés. 

Quelques focus, judicieusement choisis, ont donné ce jour-là le ton de la saison à venir. A savoir :

De la danse mêlée au cinéma et à la peinture. En plein processus de travail, Nasser Martin-Gousset allait dévoiler trois jours
plus tard Projet Renoir sur le site de l’Axe Majeur. Montré en guise de mise en bouche, le clip vidéo réalisé par Anne-Lise
Maurice a su faire son petit effet. 

Du théâtre tendance cabaret. Via la présence de Guy Freixe, invité cette saison pour deux créations relevant de cette veine
artistique. De Promesses-cabaret Levin à Tout ce qui bouge-cabaret Rullier il a su nous mettre l’eau à la bouche. Et valori-
ser au passage la participation du Théâtre Uvol sur la deuxième. Une compagnie valdoisienne aux anges, représentée ce
jour-là par son directeur artistique Didier Delcroix. 

De la musique d’inspiration mystique. En l’occurrence celle que François Mechali qui avec Le Dibbouk Oratorio entreprenait
sa dernière création en tant que résident de L’apostrophe. Son émotion était palpable. 

Du Jeune Public enfin. Tout sourire aux côtés d’Elisabeth Bos, Bernadette Charles, directrice du Centre culturel de Jouy-le-
Moutier, a présenté l’alléchant menu du deuxième grand rendez-vous « Spectacle Publics Jeunes, de la pédagogie à la poé-
sie », construit cette année autour de la danse et du corps. 

A la suite de tout cela les discussions ont continué bon train devant un verre, ponctuées par quelques interviews des artis-
tes présents. La saison était lancée ! 
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L’apostrophe accueille des créateurs venant de différents univers artistiques.

Il est primordial d’organiser des espaces de rencontre entre eux et les publics,

des temps de discussions, d’échanges, renforçant ainsi le lien entre les spec-

tateurs et la scène nationale. L’objectif du projet et de l’équipe est en somme

de diversifier les formes de rencontres pour aiguiser la curiosité de ces visi-

teurs de l’intime et leur donner envie de connaître et de découvrir le travail

de l’artiste.

Pour affirmer sa présence sur le territoire, L’apostrophe participe, à titre

d’exemple, aux différents forums des associations organisés les deux pre-

miers week-ends de septembre, dans les villes de la Communauté d’agglomé-

ration de Cergy-Pontoise. Nous faire connaître, transmettre à un large public

la programmation et les actions de L’apostrophe, mais aussi répondre aux

questions des visiteurs, et identifier les personnes actives de l’agglomération

sont à inscrire au bilan positif de ce type d’actions.

Nous entretenons également des liens étroits avec les associations, les struc-

tures ressources du Val d’Oise, les conservatoires et écoles de musique et de

danse, les établissements scolaires… Ceci, dans l’optique de créer des parte-

nariats adaptés à leurs attentes et de les convier à venir découvrir la pro-

grammation et les activités de leur scène nationale.

Enfin, après plusieurs saisons, des partenariats plus spécifiques autour de la

programmation artistique portent leurs fruits ; Escales danse en Val d’Oise,

réseau piloté par l’Adiam pour la danse au niveau départemental en est un

exemple, au même titre que des collaborations ciblées sur des projets avec

les villes. Soutenir des initiatives ambitieuses, brasser les publics sont autant

d’objectifs qu’il est toujours plus facile de réaliser en fédérant les énergies

complémentaires de chacun.

ACTIONS
CULTURELLES
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ESCALES DANSE EN VAL-D’OISE
Un pied nu, couvert de peinture. On y voit du bleu, du jaune, du rouge, du vert.
A droite de l’image le nom des douze communes qui accueillent ou soutiennent
les rendez-vous Escales danse en Val-d’Oise composent elles aussi un arc-en-
ciel de couleurs vives. C’est par ce visuel extrêmement parlant que les membres
de ce réseau départemental, dont nous sommes porteur, ont invité les valdoi-
siens à se convertir à la danse du 5 mars au 8 avril 2011.

Cela fait dix ans maintenant que le réseau Escales Danse tente d’apporter tous
ensemble des réponses à ces questions que nous nous posons tous individuel-
lement : Comment mieux faire connaître l’art chorégraphique ? Comment
accroître la diffusion professionnelle de la danse ? Comment amener les publics
à s’approprier ce langage artistique ? L’adoption d’un visuel fort, pour promou-
voir une programmation de grande qualité, en est un premier élément de
réponse.

Au fil des années, Escales danse en Val d’Oise s’affirme comme un espace incon-
tournable de création et de diffusion de la danse. En complément des rencon-
tres qui ponctuent et agrémentent la saison de chaque lieu et de chaque ville,
un grand « temps fort » fédère notamment les énergies à chaque printemps.
Son contenu est élaboré conjointement par tous les acteurs du réseau qui ini-
tient également pendant cette période des actions de sensibilisation au sein de
leurs structures. Pour toutes ces raisons, L’apostrophe continue de s’investir
pleinement dans la manifestation. 

Pour preuve : l’édition 2011 des Escales danse en Val-d’Oise a fédéré douze
lieux du département, programmant chacun de un à plusieurs spectacles. Sur
les onze au total que la manifestation proposait, la scène nationale de Cergy-
Pontoise et du Val d’Oise en a accueilli trois dans ses murs. A l’affiche, une pièce

mythique d’abord : Parades and changes d’Anna Halprin revisitée cinquante ans plus tard par Anne Collod, mais aussi
un spectacle de danse-fiction, Stand Alone Zone du Système Castafiore, qui était à voir en famille. Enfin, la tête d’affi-
che de l’édition 2011 s’est aussi installée à L’apostrophe pour trois représentations d’Octopus de Philippe Découflé, pri-
ses d’assaut par le public. 

Si l’on ajoute à cela le fait que L’apostrophe a aussi apporté, via une résidence de création, un soutien de taille à la
compagnie Farid’O pour Nobody, on peut dire que la scène nationale a une fois de plus joué un rôle moteur dans ce
dispositif départemental. 

Soucieuse de faire découvrir les richesses de l’art chorégraphique au plus grand nombre, L’apostrophe entend plus que
jamais continuer à défendre cette programmation, portée conjointement par les acteurs de ce réseau, constitué de vil-
les et de structures, coordonnée par l’ADIAM Val-d’Oise et soutenue par le Conseil général et la DRAC Ile-de-France.
Elle le prouvera encore l’an prochain en accueillant dans ses murs deux représentations de la création 2012 : Tiger Tiger
Burning Bright... de Frank Micheletti. 
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PAROLE D’INTERVENANTE / ROSITA BOISSEAU

« Quel plaisir de traduire pour les autres les multiples sensations, par-
fois totalement neuves et inconnues, qui jaillissent devant un specta-
cle chorégraphique. La surprise de ces rencontres : observer combien
chaque spectateur possède une version de l’œuvre qui ne tient qu’à
lui, parfois réellement surprenante tout en restant profondément col-
lée au noyau dur du spectacle. »

FOCUS / PLUMES D’ESCALES OU LE PROJET « ECRIRE SUR LA DANSE »

C’est sous l’impulsion de l’ADIAM Val-d’Oise, qui coordonne le temps fort Escales Danse en Val-d’Oise, que le projet
Plumes d’Escales, écrire sur la danse a pris forme l’an dernier. Intéressé par cette initiative qui se propose d’associer
l’art d’être spectateur à un travail d’écriture mené avec la journaliste et critique de danse Rosita Boisseau, L’apostrophe
y a pris part dès la première édition. Comment ? En proposant un groupe de spectateurs appelé à écrire sur des spec-
tacles programmés dans le cadre d’Escales. Il s’agissait en 2010 des élèves de première et de terminale, enseignement
de spécialité danse, du Lycée Camille Claudel de Vauréal. 

Un nouvel établissement a pris la suite en 2011. Répondant à notre invitation le Lycée Paul-Emile Victor d’Osny (et plus
précisément une classe de 1ère L encadrée par Marie-Ange Anciaux, professeur d’EPS) a ainsi formé des critiques en
herbe.  Pour ce faire, une première séance comprenant une approche théorique de l’exercice a entamé les festivités.
Ouverte et chaleureuse Rosita Boisseau a commencé par parler d’elle, de son travail, de sa façon de regarder un spec-
tacle de danse avant d’évoquer la manière dont elle s’y prend pour écrire dessus. « Dans quel état est-on ? », «
Comment se met-on à écrire ? », « Et si l’on n’a pas aimé ? », « Doit-on juger ? » : aucune question n’est éludée à ce
moment là. 

Après la théorie, place à la pratique. Comme prévu, les élèves d’Osny sont venus voir les deux spectacles (Nobody de
Farid Ounchiouene et Stand Alone Zone de Système Castafiore) sur lesquels il était convenu qu’ils écrivent. Une
deuxième rencontre avec Rosita Boisseau a précédé ce passage à l’écriture. Premières impressions, arguments pour et
arguments contre, divergences d’opinions à soutenir : la journaliste était là pour arbitrer les échanges mais aussi pour
aider ces Plumes d’Escales à construire puis ordonner leur discours. 

Enfin le but visé : l’écriture d’une critique dans un style journalistique sur un des deux spectacles au choix. Exercice
suivi d’une ultime rencontre où chacun a été invité à lire son travail à voix haute. Du travail de pro ! 

PÉRIPHÉRIQUE ARTS MÊLÉS
Poursuivant sa volonté de rayonnement départemental, la scène nationale multiplie les initiatives en direction de ses
partenaires départementaux.

Périphérique, dont c’était la VIIème édition, illustre la volonté de quelques directeurs d’institutions et services présents
en Val-d’Oise : partager des réflexions sur l’artistique et le meilleur moyen de toucher les populations les plus variées,
programmer un temps fort sur une période repérée en début d’année, montrer les formes atypiques de spectacles pour
leur assurer une lisibilité appropriée à leur originalité.

Au-delà du signal qu’un rendez-vous de ce type traduit, compte tenu de l’éloignement des villes concernées, cette action
commune est une sorte de module expérimental voulant marquer la mise en évidence d’une communauté départemen-
tale développant une cohérence de propos susceptibles de provoquer l’entraînement des intérêts du public. A tout le
moins, il offre la possibilité d’une conscience collective permettant la circulation des hommes et des idées sur un terri-
toire commun de référence.

Les réalisations à Cergy-Pontoise (recensées page 47 et suivantes) ont été complétées d’offres à Gonesse et au
Théâtre Paul Eluard de Bezons qui s’inscrivaient dans la cohérence recherchée d’une programmation éclectique. Un
enjeu second, mais non mineur, réside aussi dans la mise en évidence d’un programme d’excellence indépendant des
statuts des lieux concernés. La notion de réseaux professionnels prend ici un sens tout à fait notable en tirant vers le
haut les ambitions, les projets, les pratiques.
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PARTENARIAT MÉDIAS
La saison de la scène nationale est riche en événements. La diffusion et la lisibilité de l’information sur
la multiplicité de ces rendez-vous sont des enjeux majeurs pour lesquels la pérennité de partenariats
médias est plus que nécessaire.

La collaboration étroite avec RGB 99.2 FM, radio locale de Cergy-Pontoise, se renouvelle de saison en saison. En
contrepartie de places offertes aux auditeurs sur une dizaine de spectacles, L’apostrophe annonce régulièrement ses
manifestations sur les ondes. Pour les événements les plus importants de la saison, RGB 99.2 FM ouvre son plateau en
direct aux artistes, ou bien encore propose des interviews, rediffusées, sur le rendez-vous culturel hebdomadaire :
Fêt’Art. La radio a consacré également une émission spéciale autour de La nuit du jazz 4ème édition avec la rediffusion
d’une partie du concert.
RGB 99.2 FM se pose aussi en partenaire sur les grands événements de la saison : Périphérique Arts mêlés, cycle
Théâtre et Poltique...

De même IDFM Radio Enghien invite régulièrement les artistes et l’équipe de L’apostrophe à intervenir régulièrement
en plateau sur cette antenne tout au long de 2011.

L’apostrophe se rapproche aussi de la radio parisienne TSF JAZZ dans un partenariat d’annonces initié autour de La
nuit du jazz 3ème édition, continué sur Prévert Blues puis sur la saison 2011-2012.

Dans le cadre du partenariat entre les scènes nationales et France Culture sur la saison 2011-2012, initié suite à
‘L’effet scènes, les 20 ans des scènes nationales”, L’apostrophe verra un événement de sa programmation faire l’objet
d’une valorisation dans l’émission “La dispute” (cycle Théâtre et Politique 2012).

Des liens se créent aussi avec la télévision valdoisienne VOtv : les meilleurs moments de la saison de L’apostrophe sont
relayés sur le site internet VONews et dans la newsletter quotidienne de la chaîne avec la possibilité de découvrir des
extraits vidéos des spectacles. Les artistes sont invités régulièrement dans l’année sur le plateau télé lors du journal
quotidien. Inscrits dans le réseau d’écran de la télévision locale, la scène nationale dispose d’un écran à L’-Théâtre des
Arts diffusant en continu des photos et des informations sur tous les événements de la saison.

Dans un partenariat similaire à celui de RGB 99.2 FM, L’apostrophe travaille conjointement avec le site internet d’infor-
mations culturelles www.95degres.net, depuis septembre 2009. Le site propose de gagner des places sur plusieurs
événements de la saison de la scène nationale en contrepartie d’une mise en ligne de l’information sur le programme
du théâtre.

2011 a aussi été l’occasion de nouer une relation étroite avec le site d’information www.cergyvie.fr, nouveau venu
dans le paysage médiatique cergypontain, ainsi qu’avec l’association théâtrale Et bien dansons maintenant, éditant
une gazette mensuelle autour des événements culturels de quatres structures : L’apostrophe, le Théâtre du Cormier, le
Théâtre de Sartrouville et Le figuier blanc à Argenteuil, à destination de leurs adhérents et des spectateurs de ces struc-
tures.

AUTRES PARTENARIATS
PARTENARIAT ENTREPRISES
Le partenariat débuté en 2010 avec les Cinémas UGC Cergy-le-Haut autour de leur saison de retransmission différée de
grands opéras classiques : Viva l’Opéra ! s’est pérennisé en 2011. Ce partenariat prend la forme d’un échange de visi-
bilité des deux structures dans les supports de communications : newsletter, brochures, logo L’apostrophe sur les publi-
cités Viva l’Opéra !, un espace d’affichage dédié à la scène nationale. Ainsi, informer régulièrement le public du cinéma
des autres offres présentes sur l’agglomération dans le spectacle vivant constitue une ouverture importante vers de
nouveaux publics. 

En 2011, les partenariats se sont poursuivis avec la Fnac de Cergy. La diffusion des supports de communication en
caisse ou dans les rayons, les liens vers les sites Internet respectifs, ou encore les réductions tarifaires proposées aux
adhérents sont autant de moyens de dynamiser les relations entre les acteurs économiques et la vie culturelle du Val
d’Oise. 

Plusieurs permanences se sont également déclinées dès la rentrée 2011-2012 dans des entreprises et structures telles
que EDF, Thalès; l’ESSEC et APSCA (Renault), en lien avec les comités d’entreprise, donnant lieu à des prises d’abon-
nements.
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EN DIRECTION DES PUBLICS
Pour comprendre la démarche de l’artiste, les spectateurs occasionnels éprouvent souvent le besoin d’être accom-
pagnés dans leur parcours. D’autres plus assidus sont toujours à l’affût des petits « plus » accompagnant les spec-
tacles. Les œuvres et les projets sont souvent enrichis par ces compléments d’explications, commentaires, ren-
contres ou encore débats. Ces échanges ont pour objectif d’entraîner petits et grands spectateurs vers de nou-
veaux univers artistiques et de meilleure compréhension des esthétiques, des langages, des personnes... Ces
actions permettent également aux artistes en résidence de rencontrer les habitants de la région dans laquelle ils
créent et parfois aussi d’élaborer d’autres projets.
Avant de présenter les actions artistiques proprement dites, qui se déclinent sous de multiples formes (rencon-
tres avec les artistes, conférences, débats…), voici un satellite devenu incontournable dans l’activité « parallèle »
de L’apostrophe :

LES AMIS DE L’
Sept ans déjà que les Amis de L’apostrophe participent, pour notre plus grande satisfaction au rayonnement et au déve-
loppement de la scène nationale de Cergy-Pontoise et du Val d’ Oise. Cette association qui rassemble nombre de nos
plus fidèles abonnés, mais aussi des personnes désireuses de participer aux activités du théâtre et soucieuses de défen-
dre la culture en tant que service public, s’implique activement dans la vie de la maison. 

Ce fut encore le cas en 2011 où, toujours aussi friands de spectacles et de rencontres culturelles, ils ont répondu favo-
rablement à nos nombreuses invitations. Pour sa grande leçon philosophique du 5 mars, la philosophe et auteure
Dominique Paquet a ainsi trouvé des contradicteurs éclairés chez nos Amis de L’apostrophe. Elle en a ensuite revu cer-
tains en mai pour le débat prévu dans le cadre du cycle Théâtre et Politique. Même traitement de faveur pour les plas-
ticiens de la saison qui ont, avec nos Amis, des échanges animés lors des vernissages d’exposition. 

Le 25 juin, le traditionnel pique-nique des Amis de L’apostrophe a, une fois de plus, été l’occasion de déguster les recet-
tes de ces fidèles spectateurs. Mais aussi de leur donner un avant-goût des réjouissances de la saison à venir.

D’ailleurs septembre arriva vite et avec lui la ronde des activités. Invitation à la conférence de presse de rentrée, ver-
nissage des expositions Je fais un rêve/I have a dream et Fresque II, répétition publique de Cendrillon… c’était reparti
pour un tour ! 

Notons aussi que l’implication des Amis de L’apostrophe dans les projets intergénérationnels, réalisés en lien avec des
structures sociales et médico-sociales, a encore contribué en 2011 à faire se rencontrer jeunes et personnes âgées sur
des spectacles ou lors de réunions et d’ateliers. En tant que référents, ce sont les Amis de L’apostrophe qui font en
sorte de garder le contact entre ces interlocuteurs pour que le fil ne soit pas rompu entre eux. On les en remercie. 

LE PARCOURS INTERGÉNÉRATIONNEL
Les rencontres intergénérationnelles sont l’occasion pour près de cent dix personnes, réparties en quatre groupes,
d’évoluer ensemble au gré de la saison de L’apostrophe. Le principe est simple : chaque groupe (les juniors, les seniors
puis les pivots/relais/encadrants) choisit un spectacle et tout le monde s’engage à aller voir la proposition des autres.
Ce qui crée naturellement un parcours d’au moins trois spectacles, sélectionnés pour des motivations diverses et par
des goûts très différents. Vient ensuite le moment de la rencontre pour discuter, échanger et confronter tous les points
de vue. Avant le partage d’un goûter toujours convivial où chacun amène sa spécialité maison !

En 2011, 30 seniors, 64 juniors avec leurs accompagnateurs et 10 Amis de L’apostrophe se sont ainsi déplacés ensem-
ble sur des spectacles. Mais ils se sont aussi regroupés pour rencontrer des artistes, discuter des œuvres, partager
divers mets culinaires et prolonger ainsi l’expérience première de spectateur. A chaque fois, la séparation annoncée à
l’issue du projet est un moment difficile que chacun tente de repousser le plus longtemps possible. Pour preuve, mal-
gré la fin de la saison de la scène nationale, l’association VPA 95 et le Domaine de Saint-Pry tiennent toujours à se
retrouver, au tout début de l’été, aux portes ouvertes de l’un puis à l’après-midi dansante de l’autre ! Les jeunes de VPA
95 ont aussi redonné un concert de djembé un samedi après-midi pour tous les résidents du Domaine de Saint-Pry. Il
y a eu du rythme, du chant et des danses. Même le personnel de la maison de retraite est venu danser avec nous !
Dans toutes les bouches, ce même refrain : « Quand est-ce qu’on recommence ? »
.../...
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Nous comptons parmi nos participants : à Cergy-Centre, la maison de quartier de l’Orée du Bois et son conseil d’en-
fants, l’AREPA des Touleuses et les conseillers consultatifs de quartier ; à Saint-Prix et Pontoise, l’association VPA 95 et
le Domaine de Saint-Pry ; à Eragny sur Oise, l’Association Axe et la mairie d’Eragny ; à Pontoise, quartier des Louvrais,
le Lycée Camille Pissarro et quelques seniors encadrés par les services de la ville de Pontoise.

En plus de leur parcours, il n’est jamais exclu que les groupes intergénérationnels viennent visiter L’-Théâtre des
Louvrais, participent à un atelier (comme par exemple l’atelier Ecriture-Slam qui a eu lieu à la Maison de Quartier Les
Touleuses au mois d’octobre). Bref tous ponctuent souvent leurs rencontres de surprises (les jeunes de VPA 95 ont ainsi
donné un concert de djembés au Domaine de Saint-Pry). 

DÉBAT / VERS UN NOUVEAU THÉÂTRE POLITIQUE ?
21 mai à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

Allons-nous « Vers un nouveau théâtre politique ? » : telle était la question à laquelle une trentaine de personnes ont
entrepris de répondre ensemble un samedi après-midi. Prévue au beau milieu du cycle Théâtre et Politique, cette ren-
contre avait le mérite de réunir sur une même scène Marc Prin, Denis Chabroullet, Laurence Février et Philippe Lanton,
les quatre artistes défendant cette programmation. 

Entrant dans le vif du sujet, la philosophe Dominique Paquet, modératrice des débats, leur a demandé d’emblée si « le
théâtre n’était pas toujours politique ? ». Certes il ne l’a pas toujours été dans l’Histoire, puisque, durant l’Antiquité, il
était interdit de parler de faits politiques trop proches, mais il l’est largement depuis la fin des années 1990. Laurence
Février, qui allait enchaîner ensuite par sa conférence-spectacle sur le droit des femmes, était bien de cet avis. « Mon
travail est directement politique car je me pose des questions et je ne cesse de me demander comment nous vivons
ensemble. » Même chose pour Denis Chabroullet qui a vu dans le Didon et Enée qu’il a adapté « une métaphore du
pouvoir. »

Pour Philippe Lanton, qui a révélé dans ce cycle un auteur des Balkans, le geste politique consiste plutôt à « porter à
la connaissance du public des œuvres auxquelles il n’a pas accès ». Une démarche que partage Marc Prin qui s’est
emparé d’une pièce jamais montée de Dario Fo. Son but : que «  ce vivifiant poil à gratter, qui est plus un auteur enragé
qu’un auteur engagé » nous fasse tous réfléchir. 

Les artistes seraient-ils donc devenus des militants ? Une spectatrice le souhaitait « pour l’aider à évoluer dans ses rai-
sonnements propres. » Mais un autre ne tenait pas pour autant à ce que l’on mette « dos à dos théâtre et politique. »
Quelle place pour l’Art, donc ? « La première » ont répondu en chœur
les artistes. A commencer par Philippe Lanton qui a assuré que même
si « le théâtre est un espace vu comme dérangeant et potentielle-
ment subversif, il est nécessaire ». « Pour penser ensemble » s’est
permise de rajouter Laurence Février. 

Saisissant la balle au bond, Jean Joël Le Chapelain, le directeur de
L’apostrophe, a conclu le débat en ces termes : « Même si notre
société ne parvient plus bien à résoudre les choses collectivement,
on ne doit pas se laisser envahir par le défaitisme. Et le théâtre est
là pour nous rappeler chaque jour que notre destin nous appartient
et qu’on peut le changer ».

SOIRÉE NOVARINA
27 janvier à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

En marge d’un stage professionnel destiné à permettre à des
enseignants d’approcher l’univers de Valère Novarina nous
avons décidé de dédier une soirée à cet auteur dramatique.
Les spectateurs curieux sont venus entendre les témoignages
de cinq metteurs en scène :  Claude Buchvald, Frédérique
Wolf Michaux, Jean Bellorini, Marie Ballet et Thomas
Quillardet. Cette diversité des points de vue a mis en lumière
le caractère singulier de cette parole théâtrale. Tous nous ont dit combien la découverte de ce langage et de cette struc-
ture narrative si particulière leur avaient ouvert de nouvelles voies. Ponctuée d’extraits vidéo et sonores, cette soirée
aura incontestablement contribué à modifier la perception que la plupart d’entre nous pouvions avoir de l’un des auteurs
majeurs du théâtre français. 
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RENCONTRES AVEC LES ÉQUIPES
ARTISTIQUES
Pour ne pas laisser le spectateur seul face à ses interrogations,
L’apostrophe a programmé, en 2011, six rencontres avec les
équipes artistiques à l’issue des représentations. Ces moments
d’échange ont permis à chacun de comprendre la démarche de
l’artiste et le parti pris abordé par celui-ci. Ce fut le cas : 

• 13 janvier / La dernière leçon
Noëlle Chatelet / Gérald Chatelain

• 3 mars / Notre Terreur
d’Ores et déjà

• 29 avril / Cosi fan tutte 
Mozart / Yves Beaunesne / Andrée-Claude Brayer

• 26 mai / Klaxon, trompettes... et pétarades
Dario Fo / Marc Prin

• 7 octobre / Tout va bien
Alain Buffard

• 15 novembre / Promesses-Cabaret Levin
Hanokh Levin / Guy Freixe

PAROLE DUN ADEPTE
DES RENCONTRES D’APRES-SPECTACLES

« Ces rencontres, débats, discussions, habituels,
traditionnels même maintenant à L’apostrophe, sont
devenus les compléments indispensables des spec-
tacles et expositions, non parce qu’il faut tout nous
expliquer pour que nous comprenions, mais parce
qu’ils ouvrent sur un univers d’idées, de questionne-
ments, de réflexions et de plaisirs à partager. »

un Ami de L’apostrophe

RÉPÉTITIONS PUBLIQUES
Soulever un coin du voile mais aussi se mettre l’eau à la bouche : avec les répétitions accessibles au public ce dernier
fait d’une pierre deux coups. Rien de tel en effet que ces moments privilégiés pour ressentir comme si nous les vivions
nous-mêmes les joies (mais aussi les aussi affres) de la création. Illustration avec les quatre répétitions publiques, pour
le moins instructives, proposées sur l’année 2011. 

JANVIER 2011 / UN BEL AVANT-GOÛT DE LA DERNIÈRE LEÇON
Certains spectateurs connaissaient déjà Gérald Chatelain pour l’avoir vu officier à L’apostrophe comme metteur en scène
du Barbier de Séville. Ils savaient déjà donc à quel gentleman ils avaient affaire. Les autres l’ont découvert lors de cette
première répétition publique de l’année, belle de générosité et de partage. 

En guise de mise en bouche, quelques scènes retravaillées par la comédienne Catherine Rétoré. L’occasion pour le
public d’apprendre que l’essentiel se loge souvent dans les détails ou qu’atteindre la qualité de jeu voulue se fait au prix
d’essais de toutes sortes. 

L’échange qui suit est tout aussi instructif. Bien vite les questions fusent, dont certaines très personnelles adressées à
Gérald. « Votre réflexion sur la mort rejoint-elle celle de l’auteure de ce livre ? » s’interroge un Ami de L’apostrophe. 
Attentif à toutes les remarques, le metteur en scène offrira de nombreux et précieux éclairages sur ce sujet on ne peut
plus sensible. «  Il faut entendre La dernière leçon comme un chant d’amour. Chant d’amour d’une fille à sa mère, à
cette sage femme qui a consacré son existence à donner la vie et qui a pris la liberté de se donner la mort. »

Interrogée elle aussi, la comédienne dissipera quelques appréhensions de spectateurs. « Rien de morbide, ni de crispé
ne doit transparaître. Au contraire c’est même une forme de légèreté qui doit l’emporter. Et pour cela je m’appuie beau-
coup sur les marionnettes. » Ce à quoi Gérald Chatelain répondra : « C’est une décision apaisée que prend cette femme,
en toute tranquillité, après un formidable parcours de vie et qui se dit : c’est maintenant ». 
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FÉVRIER 2011 / DÉCOUVRIR ON A PERDU LES GENTILS
PAR UNE PORTE DÉROBÉE 
« Nous sommes à priori en terrain connu. Il y a des sorcières, des lutins,

des dragons, des rois-grenouilles, des farfadets. Bref, des gentils et des
méchants. Mais personne n'est vraiment ce qu'il est censé être ». Damien
Caille-Perret ne pouvait pas mieux piquer la curiosité du public qu’en pré-
sentant de cette manière l’« opérette avec acteurs et marionnettes pour
public enfantin » qu’il s’apprêtait à créer dans nos murs. 

Du coup ils ont été nombreux ce 3 février 2011 à être venus en avoir un
avant-goût. Et pour les mettre en appétit deux scènes ont été retravaillées
sous leurs yeux. La première associait un texte déclamé et une chanson
en guise de chute. La seconde faisait se rencontrer la marionnette d’une
petite fille (haute de 40 cm) et celle d’un personnage baptisé Le L’Homme

des Bois, et culminant à plus d’un mètre une fois debout. 

Les regards, les intentions dans les dialogues, les déplacements : Damien Caille-Perret n’a rien laissé passer. A l’issue
de cette séance de travail, les questions ont fusé. Celles d’enfants, souhaitant voir de plus près ces impressionnantes
marionnettes. Mais celles d’adultes, aussi, soucieux d’en savoir plus sur l’origine du projet. 

OCTOBRE 2011 / PROMESSES-CABARET LEVIN EN PLEINE CRÉATION A LOUVRES
A la mi-septembre 2011, l’équipe artistique de Promesses-Cabaret Levin posait ses valises à l’espace Bernard Dague de
Louvres. La saison culturelle du lieu n’ayant pas encore commencé, elle y avait été invitée à prendre ses aises… et ses
marques. Grâce à cela la création a pris tournure. Et le public a pu le mesurer le 7 octobre 2011 lors d’une répétition
publique qui a attiré plus de deux cents personnes. Un record pour cette commune ! 

Parmi ces spectateurs de la première heure on comptait quelques membres de L’apostrophe (qui allait accueillir à L’-
Théâtre des Arts la deuxième phase de répétition), mais aussi Bernard Mathonnat et Janie Lalande, respectivement
directeur artistique et présidente du Festival Théâtral du Val-d’Oise. Promesses-Cabaret Levin constituant l’un des temps
forts  de la 29ème édition de la manifestation, tous deux en attendaient beaucoup. 

Au sortir de la salle, Janie Lalande était conquise : « Non seulement on a passé un excellent moment mais on a vu à
l’œuvre un artiste très pédagogue. C’est plaisant de renouer avec LA grande école du théâtre. Celle qui a cette flamme
et cette énergie communicative ». 

Sans aller jusqu’à la chute, pour ne pas gâcher l’effet de surprise, Guy Freixe avait choisi de travailler sur une poignée
de sketchs en en donnant différentes variantes. « De cette manière le public s’est senti très impliqué et je dirais même
très concerné par les choix dramaturgiques à faire » s’est félicitée la présidente du Festival Théâtral du Val-d’Oise.

OCTOBRE 2011 / DANS LES PREMIERS PAS DE CENDRILLON
Quelques semaines à peine avant la première date à la Maison de la Danse à Lyon, Cendrillon ballet recyclable offrait
ses premières images aux spectateurs de L’apostrophe. Conscients du privilège, les adeptes de la formule ont à nou-
veau répondu présents. A l’image d’Anne-Marie et Jean-Pierre Thullier qui sont sortis enthousiastes de ce premier
moment de partage avec l’équipe artistique. « Ce spectacle donne l’impression que toute l’équipe s’en est donnée à
cœur joie, depuis le metteur en scène jusqu’à la costumière Corinne Petitpierre qui a revêtu Cendrillon d’une robe de
princesse époustouflante » 

Dans une bienveillance généreuse, le chorégraphe Philippe Lafeuille leur a apporté de nombreux éclairages. Il aurait
presque pu s’en passer tant son propos semblait déjà d’une clarté limpide à ces premiers spectateurs. « Tout est
construit, réfléchi, avec une finesse, une esthétique et un humour qui nous laissent admiratifs, comme cette fin aérienne
qui donne à penser et à rêver. »

Pour la plupart, le rendez-vous était pris pour le 31 janvier… 2012. Avec déjà cette intuition : « Peut-être se pourrait-il
qu’en voyant le spectacle dans son intégralité nous soyons poussés à voir la réalité sous un autre jour, que le conte
recyclé ravive notre esprit critique et mette l’imagination au pouvoir… ». Rien ne ferait plus plaisir à Philippe Lafeuille. 
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VISITES GUIDÉES
DU THÉÂTRE DES LOUVRAIS
La visite du Théâtre est un événement toujours très attendu,
tant par les petits que par les plus grands. Chacun est
curieux d’en savoir plus sur ce bâtiment particulier dont il ne
connaît finalement qu’une petite partie – la salle et le pla-
teau vus en tant que spectateurs – alors que le reste, ce qui
se cache derrière et que l’on ne voit pas, échappe sans cesse
à sa perception. 

Que peut-on voir et trouver dans ces lieux réservés d’ordi-
naire exclusivement aux équipes techniques et artistiques ?
Mises sur pied par l’équipe des relations publiques, parfois
avec l’aide du directeur technique, ces visites permettent de
découvrir le théâtre sous tous ses angles et surtout de le
rendre plus accessible, plus concret aux yeux des specta-
teurs. Ils comprennent le fonctionnement de l’outil tout en
s’émerveillant sans cesse de ce qu’ils découvrent derrière chaque porte. À travers un parcours allant de la fosse d’or-
chestre aux passerelles du troisième étage, en passant par les loges et la salle de répétition, la ballade est pleine de
surprises. Ceux qui y prennent part nous disent souvent repartir emplis d’impressions positives, dont la plus importante
est que le théâtre leur semble grand ouvert. 

Ces visites sont aussi des moments de rencontres et d’échanges sur le fonctionnement d’un équipement avec des mem-
bres de l’équipe, de découvertes des différents métiers du spectacle vivant. Elles permettent aussi, et c’est fondamen-
tal, de mieux appréhender ce que sont le processus et les enjeux de la création artistique et de les inscrire dans la vie
du théâtre. Ici, comme pour chacune des actions menées, l’objectif est de créer du lien avec le spectateur, de faire en
sorte qu’il n’hésite plus à pousser les portes du lieu, à questionner, à s’intéresser.

Rappelons aussi que cette action est très souvent un maillon ludique dans un projet pédagogique d’ensemble plus vaste
que le service des relations publiques mène en réponse aux nombreuses demandes des établissements scolaires, des
associations, et des institutions de formation. Au cours de l’année 2011, ces visites ont ainsi permis à plus de 410 per-
sonnes de venir à la rencontre de L’-Théâtre des Louvrais et de créer un contact plus personnel avec cet outil de tra-
vail et son équipe de professionnels.

>Calendrier 2011 des visites
• Mercredi 9 février : la classe de seconde d’enseignement d’exploration théâtre du Lycée Montesquieu à 
Herblay, un groupe d’enfants du centre de loisirs du Déclic à Osny et la classe à PAC théâtre du Lycée Jean 
Perrin à Saint-Ouen-l’Aumône.
• Samedi 2 avril : deux visites ouvertes au tout public.
• Mardi 5 avril : un groupe de l’Esquisse / accueil de jour pour adolescents à l’Hôpital René Dubos à Pontoise,
la classe à PAC théâtre du collège Les Hautiers à Marines, la classe à PAC théâtre du Lycée Alfred Kastler à 
Cergy et un groupe d’adolescents du Centre Hospitalier Simone Veil d’Ermont-Eaubonne
• Vendredi 13 mai : un groupe d’adultes encadré par le Service Santé Solidarité de la ville de Cergy et un 
groupe de l’Esquisse / accueil de jour pour adolescents à l’Hôpital René Dubos à Pontoise.
• Jeudi 26 mai : un groupe d’élèves de 4ème – 3ème du collège Nicolas Flamel à Pontoise engagé dans un
projet « scénographies de théâtre » avec leur professeur d’arts plastiques.
• Samedi 17 et dimanche 18 septembre : deux visites ouvertes au tout public dans le cadre des Journées
du Patrimoine
• Lundi 14 novembre : un groupe de l’association l’Ecole de la deuxième chance à Cergy, un groupe de
jeunes adultes encadrés par la mission Locale de Franconville, un groupe de jeunes de l’ITEP l’Oratoire – La 
Mayotte et une classe d’option facultative théâtre du Lycée Notre Dame de la Compassion à Pontoise.
• Jeudi 1er décembre : Loge scénographie – BTS Design d’Espace du Lycée Camille Claudel de Vauréal.
• Vendredi 9 décembre : un groupe d’élèves du collège Saint Exupéry d’Eaubonne, une classe de l’école
élémentaire du Chemin Dupuis de Cergy (dans le cadre des partenariats PLEC danse avec la ville de Cergy) et
une classe d’enseignement de spécialité théâtre du Lycée Montesquieu à Herblay.
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>Journées Européennes du Patrimoine
17 et 18 septembre à 15h et 17h

Cette année les Journées Européennes du Patrimoine avaient lieu le même week-end que la création de Projet Renoir
par Nasser Martin-Gousset. Histoire de faire le lien entre deux sites intéressants à découvrir (L’-Théâtre des Louvrais
traditionnellement ouvert à cette occasion et l’Axe Majeur où était joué le spectacle) L’apostrophe a mis en place le
samedi 17 et le dimanche 18 septembre une navette entre Pontoise et Cergy-Saint-Christophe. L’occasion pour des pro-
meneurs-spectateurs de faire d’une pierre deux coups ! 

FORUMS DES ASSOCIATIONS
Encore un gros investissement de L’apostrophe en 2011 au sein des forums associatifs de la communauté d’agglomé-
ration de Cergy-Pontoise. Présente dans presque chacune des communes, la scène nationale a pu y défendre sa pro-
grammation et donner envie de prendre part aux activités de la saison 2011/2012.

Les personnes touchées lors de ces forums :
• Pontoise 75 personnes
• Cergy 247 personnes
• Eragny-sur-Oise 45 personnes
• Courdimanche 53 personnes
• Menucourt 16 personnes
• Saint-Ouen-L’aumône 68 personnes
• Osny 20 personnes
• Neuville-sur-Oise 16 personnes
>au total, 540 personnes ont fréquenté les stands de L’apostrophe sur 8 lieux.

RENDEZ-VOUS À PARTAGER EN FAMILLE
Le spectacle vivant doit être d’abord et avant tout une occasion de partage et d’échange. C’est pour aller dans ce sens
que l’équipe de L’apostrophe propose depuis plusieurs saisons ses Rendez-vous à partager en famille. Tout comme les
sensibilisations, ils offrent l’opportunité d’impliquer les publics à la vie artistique du  théâtre. C’est aussi une façon de
mieux cerner la sensibilité des spectateurs et leur perception des choses. Certains en sont devenus des adeptes ! 

On a perdu les Gentils / Cie des Têtes en Bois
12 février à L’- Théâtre des Arts / Cergy-centre - intervenant : Damien Caille-Perret

Et si pour un instant nous n’étions plus des êtres humains ? Et si à la place nous nous glissions dans la peau d’une
marionnette ? Avouez que ce serait amusant ! La proposition faite par Damien Caille-Perret, à moins de deux heures

de l’ultime représentation de sa pièce On a perdu les gentils,
n’a pas que séduit les enfants. Les parents qui les accompa-
gnaient se sont eux aussi laissés totalement prendre au jeu.
Apprenant au passage à se relâcher totalement. 

Pour être manipulé par d’autres mains il faut en effet savoir
s’abandonner complètement et accepter de n’être maître d’au-
cun de ses mouvements. Pas un muscle mobilisé et si possi-
ble… faire totalement le vide dans sa tête. 

Important aussi : le regard se doit d’être le plus fixe possible.
Pour cela Damien Caille-Perret avait confectionné un bandeau
avec deux yeux grands ouverts et qui changeait totalement
l’apparence de celui ou celle qui le posait sur son nez. Devenus
des marionnettes le temps d’un atelier, parents et enfants en
ont presque oublié qu’un monde réel les attendait derrière la
porte de la salle.  
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FORMATION DES ANIMATEURS
Du 26 au 28 avril 2011 à L’-Théâtre des Arts / Cergy-centre

Des stagiaires venus de tout le département ont participé cette
année à la Formation « Approche du spectacle vivant » que la scène
nationale a de nouveau mise en œuvre en collaboration avec la
Direction Départementale de la Cohésion Sociale. 

Très complète, elle associe à deux matinées de discussion (la pre-
mière sur l’histoire de la décentralisation culturelle, la seconde sur
l’étude de partenariats socioculturels), une visite de L’-Théâtre des
Louvrais et trois après-midi de pratique artistique (danse, théâtre et
musique). Le plus souvent menées par des membres de nos compa-
gnies en résidence, ces demi-journées au cœur de la pratique sont
un bon moyen d’amener ces animateurs de maisons de quartiers, de
centres sociaux, de centres de loisirs ou ces acteurs de la prévention
de l’éducation spécialisée, à se familiariser avec le spectacle vivant.
Et cela est d’autant plus vrai que chaque artiste présente ensuite, en
fin de journée, une petite forme spectaculaire qui nourrit un échange
entre les participants autour de la création, et de l’action culturelle.

Parmi les participantes, deux personnes étaient issues du département psychiatrique du Centre Hospitalier de
Beaumont-sur-Oise, déjà partenaire de L’apostrophe pour un atelier de pratique théâtrale.

Autant dans la pratique que dans la théorie, ces trois journées donnent lieu à des retours très positifs des personnes
inscrites. Elles permettent, entre autres, d’envisager des partenariats sur le court et moyen terme et de constituer des
relais avec les futurs spectateurs animés par ces équipes dans leurs lieux.

LA DYNAMIQUE PHILO
Petites leçons de Philosophie
12 mars, 2 avril, 7 mai et 26 novembre à L’- Théâtre des Arts / Cergy-centre
intervenant : Dominique Paquet

C’est désormais de notoriété publique : à L’apostrophe, on philosophe ! Lancée la saison dernière la dynamique philo a
continué sur sa lancée. Prioritairement en direction des plus jeunes, et au vu de son succès, il n’était pas question d’ar-
rêter en si bon chemin les Petites Leçons de Philosophie, à destination des spectateurs curieux mais pas forcément
sages. 

Sur la saison 2010/2011 trois séances ont ainsi été menées
de main de maître par Dominique Paquet, notre penseuse
préférée. On la retrouvait bien vite au début de la suivante
avec un petit changement dans la formule, la « Leçon »
devenant en effet « Atelier ». Pour autant le principe res-
tait le même : nous aider à grandir et à comprendre le
monde qui nous entoure. 

Les spectacles publics jeunes de la saison sont à ce titre
très utiles. La Barbe Bleue, Le journal de grosse patate et
On a perdu les gentils étaient par exemple tout à fait
appropriés pour se demander, le 12 mars, si l’on « Peut-
on être à la fois bon et méchant ? ».
.../...
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Le 2 avril, la deuxième Petite Leçon s’est montée en partenariat avec le réseau des bibliothèques de la ville de Cergy.
Contrairement aux autres, elle s’est tenue à la bibliothèque l’Astrolabe de Cergy-Centre. En lien avec le spectacle Stand
alone zone et son univers futuriste faisant appel aux nouvelles technologies, nous avions envie de poser la question sui-
vante : « Comment communiquer avec quelqu’un que l’on ne connaît pas ? ». La proposition tombait à point
nommé pour l’Astrolabe qui inaugurait ce jour-là un espace multimédia pour les enfants et avait à cœur d’alerter sur
les dangers du net et les rencontres virtuelles dont il faut se « méfier ». 

Jouant elle-même dans sa pièce La Consolation de Sophie, Dominique Paquet était, un mois plus tard, tout à fait à
même d’aborder avec les enfants la question : « Qu’est-ce qui nous console ? ». 

En début de saison 2011/2012, enfin, l’accueil dans nos murs de Tout contre Léo adapté par la compagnie Dagor a
donné l’occasion de se demander, en préambule du spectacle cette fois, si « Les parents doivent-ils tout dire aux
enfants ? ». 

La grande leçon de philosophie
5 mars à L’- Théâtre des Louvrais / Pontoise
intervenant : Dominique Paquet

La demande émanait des spectateurs ayant suivi la saison
dernière le premier cycle Théâtre et Politique et qui avaient
manifesté leur désir de poursuivre les échanges en amont
et en aval des spectacles. Pour la deuxième édition
L’apostrophe a donc répondu à leur requête en program-
mant deux rendez-vous pour échanger sur la nécessité
(vitale pour certains !) de faire se côtoyer les deux notions.
Le premier de ces moments d’échange ne s’est pas tenu
dans le cadre du second cycle Théâtre et Politique mais en
amont du spectacle Notre Terreur où la thématique de la
révolution était à l’honneur. 

Avec son art aiguisé de provoquer le débat, Dominique
Paquet a su appeler les réactions des participants – de tous

âges - sur le rôle du théâtre et de l’art vivant en général, sur sa fonction d’exposition et de témoignage ancrés dans
leurs époques. Retour sur l’Histoire, débats autour de pièces emblématiques du répertoire et ce qu’elles révèlent, la dis-
cussion était passionnante et passionnée. Idéal avant de savourer un spectacle engagé…

VERBATIM / Propos entendus lors du débat philosophique
« Qu’est-ce que le théâtre politique ? »

« Dans politique il y a polis, le vivre ensemble »

« La politique est malade et que les politiciens jouent un rôle cela en est un symptôme »

« Au théâtre on vient regarder mais on vient aussi se regarder » 

« Le rire est utile car il nous permet de prendre de la distance »

« Ce que j’attends du théâtre, c’est qu’il me fasse réfléchir. Et qu’après on ait envie d’en discuter ensemble »

« C’est en s’ouvrant à l’art que les enfants réfléchissent à la société dans laquelle ils sont »

« Si on valorisait l’accès au théâtre on aurait demain une politique bien différente »  

« Si la télévision envoie un message rapide à l’esprit, le théâtre nécessite, lui, de savoir patienter » 

« Le théâtre est là pour provoquer la réflexion. J’aime croire qu’il a un rôle de contre pouvoir » 

« La démocratisation culturelle n’est pas un vain mot. La preuve nous en a été donnée par votre présence. Ce
que je vous souhaite ce soir, avec le spectacle Notre Terreur, c’est de faire ce pas de côté que le théâtre nous
permet. »
Conclusion de Dominique Paquet, modératrice du débat
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LEÇON DE DANSE
L’année 2010 s’était terminée par une leçon de danse qui
avait permis à des amateurs de se glisser dans les pas de
Frank Sinatra et de s’imaginer transportés à Broadway. Il n’a
pas fallu attendre longtemps avant de voir l’année 2011 rimer
de nouveau avec cours (magistral) de danse, avec à la
manœuvre Christian Rizzo, un artiste que L’apostrophe suit et
accompagne depuis de nombreuses années.  

Leçon de danse par Christian Rizzo 
12 février à L’- Théâtre des Louvrais / Pontoise

La veille, son spectacle L’oubli toucher du bois avait marqué
et mobilisé l’imaginaire des spectateurs. L’impatience était
donc grande, pour les participants à la leçon de danse ayant
vu la création, de rencontrer et de vivre un moment exaltant
en compagnie du chorégraphe qui en était l’auteur. Comme
prévu, celui-ci est bien venu… mais malade. Et c’est dans ces
moments là que l’on admire l’abnégation de l’artiste et son
engagement. Avant de commencer la leçon de danse,
Christian Rizzo se demandait en effet comment il allait bien
pouvoir la mener dans son état. Mais à peine un pied posé
sur le plateau de la salle de répétition que toute fatigue s’est
envolée pour faire place à une énergie débordante, pleine
d’humour. Saisis au vol, les danseurs amateurs n’ont lâché
prise qu’après trois heures de pratiques chorégraphiques intensives. Après un échauffement qui s’avérait indispensable
en ce frais mois de février, les participants ont été ensuite invités à aborder les notions d’équilibre et de déséquilibre et
la manière de les exploiter dans leurs moindres gestes pour en faire ressortir toute l’intensité.

COURS D’ART DRAMATIQUE
Un groupe motivé et solide, selon les dires de Jean-Paul
Rouvrais. Ce dernier a pu mener à bien, de septembre 2010
à juin 2011, un travail autour d’extraits de Grand’peurs et
misères du IIIème Reich de Bertolt Brecht. L’improvisation a
été aussi de mise pour ces 25 élèves âgés de 20 à 70 ans
dont les progrès ont été visibles au fil des mois. Ils ont éga-
lement apprécié de croiser la route d’autres intervenants
artistiques qui les ont amenés à explorer de nouveaux outils
(comme Nasser Martin-Gousset pour la danse ou Murielle Cuif
pour le masque). 

Pour clore cette belle année de travail, une représentation a
été donnée le lundi 27 juin au Théâtre des Arts. Celle-ci a
commencé par une démonstration d’exercices menés en ate-

liers avant de se poursuivre par des interprétations de scènes issues de la pièce de Brecht. 

A la reprise au mois de septembre 2011, 24 amateurs, dont des nouveaux, s’inscrivaient pour  tester une nouvelle for-
mule du cours d’art dramatique. Celle-ci conserve à Jean-Paul Rouvrais sa place d’artiste référent de l’atelier. Mais elle
permet aussi à d’autres intervenants de venir le remplacer pour des séries de 4 séances spécialisées. C’est ainsi qu’en
novembre 2011 le comédien Grégoire Cuvier a pris en main le groupe pour une découverte en profondeur du jeu mas-
qué. 
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ACTIONS EN MILIEU SCOLAIRE
ateliers subventionnés
Ces actions en milieu scolaire tiennent une place non négligeable et ne sont possibles sans le réel soutien de la Direction
Régionale des Affaires Culturelles d’Ile-de-France, du Rectorat de Versailles à travers la Délégation Académique à
l’Action culturelle de l’Académie de Versailles et de l’Inspection Académique du Val d’Oise. Ces dispositifs ouvrent aux
élèves de primaire, collège et lycée les portes de la création via des rencontres avec les équipes artistiques en résidence
ou de passage à la scène nationale, mais aussi via des ateliers avec les artistes associés à la scène nationale. Ces inter-
ventions planifiées tout au long de l’année leur permettent de mieux comprendre le processus de création d’une œuvre,
et de développer leur esprit critique au fil des ateliers et des spectacles. 

Cette année encore, grâce au soutien sans faille de nos partenaires sur le maintien des budgets pour ces dispositifs,
l’envie des enseignants et des chefs d’établissement de s’investir dans la création d’atelier est demeurée forte. Pour
preuve, en 2011, un nouvel atelier artistique a vu le jour au Lycée Jean Perrin à Saint-Ouen l’Aumône, en théâtre, ren-
forçant ainsi l’action de la scène nationale et témoin d’une confiance et de collaborations de longue date. 

L’apostrophe ne cesse de soutenir ces initiatives en accompagnant les projets. Rappelons que ces ateliers sont d’abord
et avant tout le fruit du travail réalisé sur le terrain par l’artiste et l’enseignant qui collaborent en binôme. L’un appor-
tant son savoir-faire et sa pratique, l’autre enseignant les savoirs fondamentaux et les aspects théoriques.

LES DISPOSITIFS NATIONAUX CULTURE / ÉDUCATION
Mis en place par le Ministère de l’Education Nationale et le Ministère de la Culture et de la Commnication, trois dispo-
sitifs associent formellement un établissement scolaire, une structure culturelle et un artiste pour donner aux élèves de
primaire, collège et lycée, la possibilité de pratiquer, et de découvrir sous toutes ses facettes le milieu du spectacle
vivant. 

Tout d’abord, il y a les enseignements artistiques qui se déroulent sur toute l’année scolaire et sont notés au bac-
calauréat, coefficient 6 pour l’enseignement de spécialité et coefficient 2 pour les options facultatives. Les ateliers
artistiques, également répartis sur l’année scolaire, sont proposés aux élèves volontaires et de tous niveaux. Si ces
ateliers ne sont pas notés, l’enseignant peut tout de même ajouter une annotation dans le livret scolaire des élèves.
Dernier dispositif, les classes à projet artistique et culturel (classes à PAC) prévoient, pour une classe, de travail-
ler sur un volume de sept à treize heures avec un artiste professionnel sur un thème défini avec l’enseignant et le par-
tenaire. Ces classes à PAC sont les premières touchées par les restrictions budgétaires que nous connaissons dans la
période et incitent à un soutien attentif et efficace de la part de nos partenaires.

Toutes ces actions font l’objet d’un suivi sérieux et constant par la scène nationale. L’équipe des relations publiques
assistent aux séances de travail et accueillent les groupes lors de leurs venues aux spectacles. Ces échanges aboutis-
sent à la mise en place de rencontres à l’issue des représentations avec les équipes artistiques, de visites de L’-Théâtre
des Louvrais, de séances de travail dans les salles de L’apostrophe et d’interventions ponctuelles d’artistes en création
ou en résidence. Ce fut le cas en 2011 avec François Méchali, compositeur et musicien en résidence, avec la Compagnie
de la Chose Incertaine dirigée par Yves Beaunesne ou avec la Compagnie La Maison de Nasser Martin-Gousset, par
exemple.



MELTING’POTES
rencontres interscolaires des arts
D’une année à l’autre, le succès de cette opération ne se
dément pas. Surtout depuis que nous avons fait en sorte que
ce moment, identifié par les participants comme une sorte de
point d’orgue et de tournant dans leur travail d’année, s’épa-
nouisse non plus sur une mais sur deux journées permettant
de prolonger et d’approfondir les instants d’échange et de
partage.

Dans la continuité de la saison dernière, L’apostrophe a donc
reconduit sur un mercredi et un jeudi du mois de mars ces
Melting’Potes-rencontres interscolaires des arts. Plus de 360
élèves y ont répondu présents, accompagnés de leurs ensei-
gnants. Sur place pas moins de 15 artistes étaient sur le pont
pour prendre en charge ces groupes de travail mixtes et répartis d’entrée de jeu aléatoirement afin de mélanger les
âges et les niveaux. En ligne de mire : un rendu des travaux menés et ouvert au tout public le jeudi soir.

Ces mercredi 30 et jeudi 31 mars 2011 ce grand rassemblement comprenait des élèves issus des sections artistiques,
des options facultatives, des ateliers artistiques et des classes à PAC (pour la troisième fois cette année et toujours en
plus grand nombre). Tous issus bien sûr des établissements partenaires de L’apostrophe. A noter aussi que le TD
Université qui s’inscrit dans le cadre de la Licence Lettres Modernes de l’Université de Cergy-Pontoise était représenté
par quelques étudiants.

Dès l’ouverture des festivités, tous ont pu travailler dans des conditions optimales et de façon sereine. Tout d’abord, les
cartes de visites artistiques des différents groupes d’ateliers ont été présentées en une seule matinée, le mercredi.
Dès midi, le thème de travail qui allait guider nos comédiens et danseurs intervenants était tiré au sort. Et le gagnant
était : « Ange ou Démon ». L’après-midi et la journée du jeudi pouvaient donc être entièrement consacrés au travail
avec les artistes pour la préparation des petites formes qui furent présentées le jeudi soir à 18 h. A cet effet, sachant
que le public se déplace en nombre important sur la représentation, un dispositif avait été mis en place afin de répar-
tir les élèves sur le plateau et accueillir ainsi davantage de spectateurs dans la salle.

Pour cette présentation publique, familles, amis, chefs d’établissements, enseignants, élus et tutelles partenaires avaient
en effet fait le déplacement. Non content d’avoir pu assister à un spectacle de qualité, ils ont été invités à prendre part
au débat qui a suivi. En question : la nécessité de l’éducation artistique et culturelle. La parole a d’abord été donnée à
celles et ceux qui en sont les acteurs au quotidien avant de laisser le public s’exprimer à son tour.
Au bilan : des voyants (presque) tous au vert pour ces journées qui sont aussi l’occasion pour les personnes impliquées
dans ce dispositif de se retrouver pour échanger et partager leurs expériences sur les arts vivants. Un moyen aussi de
faire rayonner la richesse de la pratique artistique en milieu scolaire 

À noter également que L’apostrophe profite de ces journées complètes pour convier les enseignants et les chefs d’éta-
blissement intéressés par la mise en place d’un atelier au sein de leur établissement. Cette démarche leur donne la pos-
sibilité de découvrir plus concrètement le fonctionnement de ces dispositifs, et de pouvoir converser avec les profes-
seurs s’occupant de ces actions. Cette année, ce sont également des artistes intéressés par la démarche engagée qui
sont venus partager ces moments.

Enfin, pour témoigner de l’enthousiasme des participants et faire partager ce moment unique, un reportage vidéo et
des photos ont été réalisés au cours de cette journée par une vidéaste professionnelle, en partenariat avec les élèves
de l’option facultative cinéma-audiovisuel du Lycée de l’Hautil à Jouy-le-Moutier (ce qui a également renforcé les liens
de la scène nationale avec cet établissement déjà partenaire privilégié et la cohérence du travail mené avec les jeunes). 

PAROLE DE MODÉRATEUR

« C'est peu de dire que les séquences de Melting’Potes débordent d'énergie. D'autant que dans le thème de cette
année "Ange ou Démon", la majorité avait choisi de faire le démon plutôt que l'ange. Et pourtant, le plus impres-
sionnant, pour qui a vu ces centaines de participants prêts à exploser quelques minutes avant la représentation,
est peut-être la concentration et le silence des mêmes durant les prestations de leurs camarades, artistes en
herbe. Les ateliers menés durant l'année et la formidable expérience de la représentation sur la scène de
L'apostrophe, apportent bien plus que de la technique théâtrale disaient les élèves, collégiens comme lycéens,
lors de l'échange qui a suivi le spectacle. Le développement de leur personnalité, ajoutaient-ils, ne saurait plus se
passer de l'ouverture aux autres et de la capacité d'écoute qu'ils y gagnent. Rien n'est plus sérieux que le jeu. »
Joël Godard, journaliste au Conseil général du Val-d’Oise 
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LES SECTIONS ARTISTIQUES
Les enseignements de section de spécialité s’adressent à des élèves de filière littéraire. Ils accompagnent les élèves
pendant les trois ans de leur cursus et sont notés au coefficient 6 pour le Baccalauréat.

>DANSE - LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL
Cette section existe depuis douze ans déjà. En raison d’un programme varié, cet enseignement se caractérise par un
grand nombre d’intervenants artistiques, qui transmettent leur savoir dans des conditions optimales. Le lycée dispose
en effet d’un équipement précieux : une salle de danse et un auditorium. Cet enseignement est de plus remarquable-
ment encadré par les deux enseignantes responsables, passionnées de danse : Isabelle Morizot et Hélène Fournier…
rejointes, en 2009, par Pascaline Tissot, déjà collègue engagée de longue date, pour ce qui concerne le suivi du niveau
option facultative. Toutes trois enseignent avec beaucoup de générosité et font preuve d’une grande compétence péda-
gogique. Ces facteurs de réussite (équipement et accompagnement) se traduisent par une progression rapide, tant du
point de vue théorique que pratique des élèves. On note également une grande implication des enseignants de Lettres,
d’Histoire, de Philosophie et d’Arts plastiques, qui élaborent un programme commun, permettant aux élèves de bénéfi-
cier d’un enseignement complet, de découvrir et comprendre les liens entre les différentes disciplines.

Chaque année, les élèves concernés se déplacent sur les spectacles programmés à L’apostrophe. Ils bénéficient d’un
abonnement petit fugueur 3 spectacles minimum pour découvrir de nombreux chorégraphes. 

A savoir en 2011 : Chouf Ouchouf / Martin Zimmermann - Dimitri De Perrot, Octopus / Philippe Decouflé, Parades &
changes, replay in expansion / Anna Halprin – Anne Collod, Nuda vita / Caterina et Carlotta Sagna, Tout va bien / Alain
Buffard, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret, Gardenia / Alain Platel – Franck Van
Laecke, Nevski / Orchestre National d’Ile de France.

Classes de secondes
Saison 2010/2011 : 23 élèves / 64 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Sylvie Berthomé, Agnès Bretel, Sandra Savin, Carole Gomes, Christie Lehuédé, Patrick Zingilé,
Compagnie Zimmermann et de Perrot, Meritxell Checa Esteban (Compagnie DCA – Philippe Decouflé) 
• Professeurs : Hélène Fournier

Saison 2011/2012 : 16 élèves / 60 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Sylvie Berthomé, Agnès Bretel, Christie Lehuédé,  Patrick Zingilé et un danseur de la Compagnie
Maguy Marin 
• Professeur : Isabelle Morizot
• Orientations : Travail autour de « La diversité de la danse » (d’une part une formation généraliste de danse contem-
poraine avec 10 ateliers, et d’autre part une articulation de 2 ateliers autour de chaque spectacle proposé aux élèves,
quand cela est possible, dans leur abonnement) du baroque au hip-hop, en insistant, bien sûr, sur la danse contempo-
raine.

Classes de premières
Saison 2010/2011 : 9 élèves / 60 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Sylvie Berthomé, Agnès Bretel, Mychel Lecoq,
Cécile Prousté
• Professeurs : Isabelle Morizot

Saison 2011/2012 : 4 élèves / 91 heures d’interventions dans l’an-
néee
• Artistes intervenants : Pierre Doussaint, Caroline Baudouin, Agnès
Bretel, Nadège MacLeay, Micheline Lelièvre, Miléna Gilabert, Mariangela
Siani, Sylvie Berthomé
• Professeur : Hélène Fournier
• Orientations : « La danse entre narration et abstraction » - travail
autour de trois œuvres au programme : Le Lac des Cygnes, Set and
Reset et Locus de Trisha Brown et Walzer de Pina Baush.
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Classes de terminales
Saison 2010/2011 : 6 élèves / 57 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Mychel Lecoq, Nadège MacLeay, Pierre Doussaint, Caroline Baudouin, Micheline Lelièvre 
• Professeurs : Hélène Fournier

Saison 2011/2012 : 8 élèves / 79 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Pierre Doussaint, Caroline Baudouin, Agnès Bretel, Nadège MacLeay, Micheline Lelièvre, Miléna
Gilabert, Mariangela Siani, Sylvie Berthomé
• Professeur : Hélène Fournier
• Orientations : « La danse entre ruptures et continuités » - travail autour de L’après-midi d’un faune de Vaslav Nijinski,
Changing Steps de Merce Cunningham et Set and Reset et Locus de Trisha Brown. Les artistes mènent également un
travail autour de la composition et l’improvisation en préparation des épreuves du baccalauréat danse.

>THÉÂTRE - LYCÉE MONTESQUIEU À HERBLAY
Cette section entame sa cinquième année de collaboration d’excellence avec L’apostrophe.
La qualité des infrastructures qu’offre le lycée (salle polyvalente équipée pour le travail dramatique) donne la possibi-
lité aux élèves de travailler dans de bonnes conditions et de progresser rapidement tant sur le point de vue théorique
que pratique. Toutefois, cet enseignement n’aurait jamais été aussi remarquable sans la motivation, la persévérance,
et le dévouement de Lorraine Dubarry, de Matthijs Van Dooren et de Julien Dieudonné, enseignants responsables de
l’enseignement théâtre, qui transmettent avec une grande générosité leurs compétences pédagogiques et leur passion
pour le théâtre. Le dernier du trio ayant quitté l’établissement à la rentrée 2011, Anne Batlle, déjà présente sur le lycée
et investie dans les projets théâtraux, lui succède.

Cet enseignement est renforcé par la présence des élèves sur les spectacles accueillis dans nos salles.
A savoir en 2011 : Une saison en enfer, approche en défiguration / Arthur Rimbaud - Jean-Paul Rouvrais, La dernière
leçon / Noëlle Chatelet - Gérald Chatelain, Notre terreur / Collectif d’Ores et déjà, Stand alone zone / Système
Castafiore, Klaxon, trompettes… et pétarades / Dario Fo - Marc Prin, Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle
Compagnie, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret.

Classes de secondes
Saison 2010/2011 : 22 élèves / 72 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Murielle Cuif 
• Professeurs : Lorraine Dubarry

Saison 2011/2012 : 24 élèves / 75 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Grégoire Cuvier 
• Professeur : Anne Batlle
• Orientations : Trois groupes de lycéens n'ayant aucune relation entre eux sont pris le même jour, à la même heure,
d'un étrange malaise qui les fait sombrer dans un état hypnotique de quelques heures. Suite à cet événement, certains
d'entre eux vivent des moments déroutants qui en viennent à les faire douter : sont-ils réellement sortis du coma ou
vivent-ils dans une réalité onirique fantasmée ?

Classes de premières
Saison 2010/2011 : 24 élèves / 69 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Jean-Paul Rouvrais 
• Professeurs : Lorraine Dubarryt

Saison 2011/2012 : 20 élèves / 75 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Marc Prin 
• Professeur : Anne Batlle
• Orientations : Travail autour de Grand-peur et misère du IIIème Reich de Bertolt Brecht. Puis, les élèves de première
option de spécialité présentent Ariane et Barbe-Bleue de Maeterlinck dans une version itinérante.

Classes de terminales
Saison 2010/2011 : 17 élèves / 81 heures d’interventions dans l’année.
• Artistes intervenants : Marc Prin  
• Professeurs : Julien Dieudonné

Saison 2011/2012 : 24 élèves / 84 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Jean-Paul Rouvrais 
• Professeur : Lorraine Dubarry
• Orientations : Travail autour des textes au programme du Baccalauréat de théâtre : Hamlet de William Shakespeare,
Agamemnon d’Eschyle, L’Acte inconnu de Valère Novarina.



94 - actions culturelles / actions en milieu scolaire

LES OPTIONS FACULTATIVES
Les options facultatives sont ouvertes aux élèves de première et de terminale de toutes filières, et donc aux « non lit-
téraires ». Cette pratique d’une discipline artistique est notée depuis cinq ans au baccalauréat, coefficient 2. Pour se
préparer au passage devant le jury du baccalauréat, les élèves présentent devant un public en fin d’année scolaire le
travail réalisé au sein de leur établissement.

Cet enseignement insiste également sur la nécessité pour les élèves de découvrir les créations contemporaines. C’est
pourquoi chaque élève prend un abonnement petit fugueur avec trois spectacles minimum choisis dans la programma-
tion de l’année.

>DANSE - LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL
Spectacles vus au cours de l’année : L’atelier du peintre / Cirque Plume, L’oubli, toucher du bois / Christian Rizzo,
Nobody / Farid Ounchiouene - Compagnie Farid’O et vernissage de l’exposition de la sculptrice Pascale Proffit.

Saison 2010/2011 : 22 élèves / 45 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Laurence Bertagnol, Carole Gomes, Miléna Gilabert, Judith Perron, Farid Ounchiouene et
Jérémie Orville 
• Professeurs : Pascaline Tissot

Saison 2011/2012 : 28 élèves / 48 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Carole Gomes, Corinne Lopez, Laurence Bertagnol et Miléna Gilabert 
• Professeur : Pascaline Tissot
• Orientations : Travail sur cinq thématiques : le geste et ses transformations possibles en relation avec la qualité du
mouvement ; le rythme, l’espace ; la composition ; l’improvisation ; les relations possibles avec un autre art : travail
avec un plasticien ou un peintre.

>THÉÂTRE - LYCÉE MONTESQUIEU À HERBLAY
En raison de la motivation de Madame Brigitte Leneutre, proviseur, de Madame May Enault, proviseur adjoint, et de leur
équipe d’enseignant(e)s pour créer une option facultative théâtre ouverte aux élèves de seconde et reconduire celle
destinée à la préparation des élèves de première et de terminale, le Rectorat ainsi que L’apostrophe se sont associés,
pour la cinquième année, pour participer financièrement à cette aventure et permettre aux élèves de cet établissement
de bénéficier de bonnes conditions de travail pour préparer l’examen.

Classes de secondes et premières
Spectacles vus au cours de l’année : Une saison en enfer, approche en défiguration / Arthur Rimbaud - Jean-Paul
Rouvrais, La dernière leçon / Noëlle Chatelet - Gérald Chatelain, Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle
Compagnie, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret.

Saison 2010/2011 : 20 élèves de seconde et de première / 45 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Jean-Paul Rouvrais
• Professeurs : Matthijs Van Dooren

Saison 2011/2012 : 17 élèves de seconde et de première / 45 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Stéphanie Schwartzbrod
• Professeur : Matthijs Van Dooren
• Orientations : Travail sur des extraits de Roberto Zucco, de Bernard-Marie Koltès.

Classes de premières et de terminales
Spectacles vus au cours de l’année : Une saison en enfer, approche en défiguration / Arthur Rimbaud - Jean-Paul
Rouvrais, La dernière leçon / Noëlle Chatelet - Gérald Chatelain, Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle
Compagnie, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret.

Saison 2010/2011 : 19 élèves de première et de terminale / 42 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Stéphanie Schwartzbrod
• Professeurs : Matthijs Van Dooren

Saison 2011/2012 : 25 élèves de première et de terminale / 45 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Jean-Paul Rouvrais
• Professeur : Matthijs Van Dooren
• Orientations : Le Procès Antigone avec extraits d'Antigone de Sophocle et écriture par les élèves de scènes en par-
tant de procès historiques. Hamlet de Shakespeare, Agamemnon d'Eschyle et L'Acte Inconnu et Devant La Parole de
Novarina : un montage.
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>THÉÂTRE - LYCÉE FRANÇOIS VILLON AUX MUREAUX
Spectacles vus au cours de l’année : Un petit à-côté du monde / Benoît Lahoz - Compagnie l’Ange Carasuelo, Sin Sangre
/ Alessandro Baricco – Compagnie Teatrocinema, Notre terreur / Collectif d’ores et déjà, L’opéra de quat’sous / Bertolt
Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret.

Saison 2010/2011 : 13 élèves / 48 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Benoît Lahoz 
• Professeurs : Marie Verdier

Saison 2011/2012 : 28 élèves / 48 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Benoît Lahoz 
• Professeurs : Marie Verdier
• Orientations : Travail sur le groupe et l’énergie, tout d’abord, puis sur un ensemble d’extraits de textes contemporains
de théâtre rassemblés sous la thématique : « Le conflit au théâtre, de Sophocle à Vinaver. »

>THÉÂTRE - LYCÉE NOTRE-DAME DE LA COMPASSION À PONTOISE
En raison de la motivation de Madame Joëlle Duquesnoy, directrice, et de son équipe d’enseignantes pour créer un cur-
sus complet au niveau de l’enseignement optionnel facultatif du théâtre, le rectorat s’est associé à l’établissement pour
participer financièrement à cette aventure et permettre aux élèves de préparer et de pratiquer une activité artistique,
dès la seconde, pour la présenter au Baccalauréat.

Classes de secondes
Spectacles vus au cours de l’année : La ménagerie de verre / Tennessee Williams - Jacques Nichet, Cosi fan tutte /
Wolfgang Amadeus Mozart, Un petit à-côté du monde / Benoît Lahoz - Compagnie l’Ange Carasuelo, Notre terreur /
Collectif d’Ores et déjà, L’atelier du peintre / Cirque Plume, Stand alone zone / Système Castafiore, Sin Sangre /
Alessandro Baricco – Compagnie Teatrocinema, La consolation de Sophie / Dominique Paquet - Patrick Simon, Piano
campus, Didon et Enée / Henry Purcell - Denis Chabroullet, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent
Fréchuret, Tout va bien / Alain Buffard, Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle Compagnie, L’Egisto / Marco
Marazzoli - Virgilio Mazzochi, Un soir, une ville… / Daniel Keene - Didier Bezace, Tout contre Léo / Christophe Honoré
- Compagnie du Dagor, Propaganda / Cirque Acrobat.

Saison 2010/2011 : 18 élèves de seconde / 29 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Virginie Castelli
• Professeurs : Isabelle Le Borgne

Saison 2011/2012 : 20 élèves de seconde / 25 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Elodie Ségui
• Professeur : Anne-Claire Bello
• Orientations : Maîtres et valets, dominants et dominés… Ruy Blas de Victor Hugo, Le songe d'une nuit d'été de William
Shakespeare, L'échange de Paul Claudel, Les femmes savantes de Molière sont au rendez-vous.

Classes de premières
Spectacles vus au cours de l’année : Notre terreur / Collectif d’Ores et déjà, Cosi fan tutte / Wolfgang Amadeus Mozart,
La ménagerie de verre / tennessee Williams  - Jacques Nichet, Suzanne, une femme remarquable / Laurence Février,
Sin Sangre / Alessandro Baricco – Compagnie Teatrocinema, La dernière leçon / Noëlle Chatelet - Gérald Chatelain, Le
professionnel / Dusan Kovacevic -  Philippe Lanton, L’Egisto / Marco Marazzoli - VirgilioMazzochi, Tout contre Léo /
Christophe Honoré - Compagnie du Dagor, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret, Un
soir, une ville… / Daniel Keene - Didier Bezace, Propaganda / Cirque Acrobat, Tout va bien / Alain Buffard, Gardenia /
Alain Platel – Franck Van Laecke, Pionniers à Ingolstadt / Marieluise Fleisser - Yves Beaunesne, Asalto al agua transpa-
rente / Luisa Pardo - Gabino Rodriguez, … Have you hugged, kissed and respected your brown Venus today ? / Robyn

Orlin.

Saison 2010/2011 : 15 élèves de première / 34 heures d’interventions
dans l’année
• Artiste intervenant : Marc Prin
• Professeur : Adeline Renoux

Saison 2011/2012 : 19 élèves de première / 30 heures d’interventions
dans l’année
• Artiste intervenant : Cyril Dubreuil
• Professeur : Isabelle Leborgne
• Orientations : Travail sur un groupement de textes « Au nom de la
liberté ! »
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Classes de terminales
Spectacles vus au cours de l’année : Notre terreur / Collectif d’Ores et déjà, Cosi fan tutte / Wolfgang Amadeus Mozart,
Didon et Enée / henry Purcell - Denis Chabroullet, Le professionnel / Dusan Kovacevik - Philippe Lanton, Gardenia /
Alain Platel – Franck Van Laecke, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret,  Pionniers à
Ingolstadt / Marieluise Fleisser - Yves Beaunesne, Tout contre Léo / Christophe Honoré - Compagnie du Dagor, … Have
you hugged, kissed and respected your brown Venus today ? / Robyn Orlin, Propaganda / Cirque Acrobat, Un soir, une
ville… / Daniel Keene -  Didier Bezace.

Saison 2010/2011 : 15 élèves de terminale / 42 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Aurore Prieto
• Professeur : Anne-Claire Bello

Saison 2011/2012 : 13 élèves de terminale / 40 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Marc Prin
• Professeur : Adeline Renoux
• Orientations : Travail sur le théâtre contemporain : la pièce Kids de Fabrice Melquiot (2002). Le quotidien de huit ado-
lescents orphelins sous les bombes dans la région de Sarajevo.

LES ATELIERS ARTISTIQUES 
Accessibles à tous les élèves, ces ateliers se font dans l’enceinte de l’établissement scolaire avec un artiste intervenant
sur des projets débattus entre l’enseignant porteur du projet, l’établissement concerné et la scène nationale. Ils sont
ouverts à l’ensemble des élèves de collège mais aussi de lycée.

>DANSE -  LYCÉE CAMILLE PISSARRO À PONTOISE
Spectacles vus au cours de l’année : Cursus / Raphaël Cottin, L’oubli,
toucher du bois / Christian Rizzo, Nobody / Farid Ounchiouene -
Compagnie Farid’O, Parades & changes, replay in expansion / Anna
Halprin – Anne Collod, Gardenia / Alain Platel – Franck Van Laecke..

Saison 2010/2011 : 18 élèves / 32 heures d’interventions dans
l’année
• Artiste intervenant : Raphaël Cottin 
• Professeur : Olivier Vergne 

Saison 2011/2012 : 18 élèves / 32 heures d’interventions dans
l’année
• Artiste intervenant : Raphaël Cottin 
• Professeur : Olivier Vergne
• Orientations : La thématique de travail est le lien entre la pratique
de la danse et la notation du mouvement de Rudolf Laban.

>THÉÂTRE -  LYCÉE CAMILLE PISSARRO À PONTOISE 
Spectacles vus au cours de l’année : Un petit à-côté du monde / Benoît Lahoz - Compagnie l’Ange Carasuelo, Stand
Alone Zone / Système Castafiore, La dernière leçon / Noëlle Chatelet - Gérald Chatelain, Tout contre Léo / Christophe
Honoré - Compagnie du Dagor.

Saison 2010/2011 : 35 participants (30 juniors et 5 seniors) / 32 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Benoît Lahoz et Marie-Hélène Fery
• Professeurs : Valérie Delort et Roxane Dessertenne

Saison 2011/2012 : 30 élèves / 32 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Françoise Viallon-Murphy
• Professeurs : Valérie Delort et Roxane Dessertenne
• Orientations : « L'un est l'autre » : scènes dramatiques, humoristiques, construites à partir de situations réelles per-
sonnelles ou inspirées de situations rencontrées par les élèves lors de leurs stages (auprès d'enfants, de personnes
âgées, en situation de handicap ou malades).
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>THÉÂTRE -  LYCÉE ALFRED KASTLER À CERGY
Spectacles vus au cours de l’année : L’atelier du peintre / Cirque Plume, Sin Sangre / Alessandro Baricco – Compagnie
Teatrocinema, Notre terreur / Collectif d’Ores et déjà, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent
Fréchuret, Un soir, une ville… / Daniel Keene - Didier Bezace, Promesses – Cabaret Levin / Hanokh Levin - Guy Freixe.

Saison 2010/2011 : 20 élèves / 38 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Bruno Ladet
• Professeur : Carine Faye 

Saison 2011/2012 :15 élèves / 38 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Bruno Ladet
• Professeurs : Carine Faye et Laurent Lagadec
• Orientations : Les élèves de l'atelier travaillent autour d’un collage à partir de La Mastication des Morts de Patrick
Kermann et de Jeux de Massacre d'Eugène Ionesco. En jeu : quand les vivants parlent de la mort et les morts parlent
de la vie !

>THÉÂTRE -  LYCÉE GALILÉE À CERGY
Spectacles vus au cours de l’année : Notre terreur / Collectif d’Ores et déjà, Une saison en enfer, approche en défigu-
ration / Arthur Rimbaud - Jean-Paul Rouvrais, Pionniers à Ingolstadt / Marieluise Fleisser - Yves Beaunesne, Tout contre
Léo / Christophe Honoré - Compagnie du Dagor.

Saison 2010/2011 : 13 élèves / 38 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Cyril Dubreuil
• Professeurs : Dorothée Decoene et Jean-Philippe Vlahopoulos 

Saison 2011/2012 : 15 élèves / 38 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Cyril Dubreuil
• Professeurs : Dorothée Decoene et Jean-Philippe Vlahopoulos
• Orientations : Un groupe de jeunes gens participent à une expérience : celle du jeu. Cette expérience se décline en
diverses scènes qui traitent chacune de la perte de la réalité. Entre réel et irréel, quelles sont les frontières de la folie,
de la raison, du vrai ?

>DANSE -  LYCÉE DE L’HAUTIL À JOUY LE MOUTIER
Spectacles vus au cours de l’année : L’oubli, toucher du bois / Christian Rizzo, Nobody / Farid Ounchiouene - Compagnie
Farid’O, Nuda vita / Caterina et Carlotta Sagna, Cursus / Raphaël Cottin.

Saison 2010/2011 : 14 élèves / 32 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Laurence Bertagnol, Kevin Missamou, Soraya Djebbar 
• Professeur : Caroline Lanoue 

Saison 2011/2012 : 11 élèves / 36 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Laurence Bertagnol, Patrick Zingilé, Soraya Djebbar
• Professeur : Caroline Lanoue
• Orientations : Trois artistes interviennent à tour de rôle pour redynamiser l’atelier et permettre aux élèves l’explora-
tion d’univers chorégraphiques différents : la danse contemporaine et ses fondamentaux, la danse hip hop et la danse
contact.

>THÉÂTRE -  COLLÈGE LES TOULEUSES À CERGY
Spectacles vus au cours de l’année : Stand Alone Zone / Système Castafiore, Didon et Enée / Henry Purcell - Denis
Chabroullet, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret, Promesses – Cabaret Levin /
Hanokh Levin - Guy Freixe.

Saison 2010/2011 : 10 élèves / 34 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Virginie Castelli 
• Professeur : Claire Nadeau

Saison 2011/2012 :28 élèves / 34 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Hélène Foubert 
• Professeurs : Claire Nadeau, Agnès De Robien et Marie de la Motte
• Orientations : L'atelier théâtre du collège les Touleuses travaille sur une représentation adaptée de la pièce Le Dragon
d'Evguéni Schwartz : un univers merveilleux, des personnages improbables et une analyse politique aiguisée sont à
l’étude !
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>THÉÂTRE ET DANSE -  COLLÈGE LES COUTURES À
PARMAIN
Spectacles vus au cours de l’année : L’atelier du peintre / Cirque Plume, Un
petit à-côté du monde / Benoît Lahoz - Compagnie l’Ange Carasuelo, Octopus
/ Philippe Decouflé, Propaganda / Cirque Acrobat.

Saison 2010/2011 : 23 élèves / 34 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Sylvie Weissenbacher 
• Professeurs : David Petit, Sandra Da Silva, Jeanne Cotteverte, Danièle
Launer

Saison 2011/2012 : 26 élèves / 34 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Sylvie Weissenbacher et Philippe Lafeuille 
• Professeurs : David Petit, Sandra Da Silva, Jeanne Cotteverte, Danièle Launer
• Orientations : Les élèves mènent un travail mêlant le théâtre et la danse autour de l’œuvre de Dominique Paquet
Passage des hasards.

>THÉÂTRE -  COLLÈGE LE MOULIN À VENT À CERGY
Spectacles vus au cours de l’année : Un petit à-côté du monde / Benoît Lahoz - Compagnie l’Ange Carasuelo, Stand
Alone Zone / Système Castafiore, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret, Tout va bien
/ Alain Buffard.

Saison 2010/2011 : 20 élèves / 38 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Bruno Ladet 
• Professeurs : Barbara Moreillon et Maïté Vilmin

Saison 2011/2012 : 15 élèves / 38 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Bruno Ladet 
• Professeurs : Barbara Moreillon, Maïté Vilmin et Cathy Duval
• Orientations : L’atelier artistique théâtre vous invite à la table de mariés un peu échauffés : La Noce chez les petits
bourgeois de Bertolt Brecht.

>THÉÂTRE -  COLLÈGE ALBERT THIERRY À LIMAY
Spectacles vus au cours de l’année : La ménagerie de verre / Tennessee Williams - Jacques Nichet, Le professionnel /
Dusan Kovacevic - Philippe Lanton, L’opéra de quat’sous / Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Fréchuret, Propaganda
/ Cirque Acrobat, Tout contre Léo / Christophe Honoré - Compagnie du Dagor, Pionniers à Ingolstadt / Marieluise
Fleisser - Yves Beaunesne.

Saison 2010/2011 : 20 élèves / 32 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Alain Carnat 
• Professeurs : Fanny Blondeel et Inès Bardiot

Saison 2011/2012 : 28 élèves / 38 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Gérald Cesbron 
• Professeurs : Fanny Blondeel, Inès Bardiot et Olivier Magdelaine.
• Orientations : «Cabaret et cas barrés»… De Molière aux Monty Python, de Shakespeare à Cami, quand la comédie
s'emballe et confine à la folie !

>THÉÂTRE -  LYCÉE LOUIS JOUVET À TAVERNY 
Spectacles vus au cours de l’année : La dernière leçon / Noëlle Chatelet - Gérald Chatelain, Notre terreur / Collectif
d’Ores et déjà, Klaxon, trompettes… et pétarades / Dario Fo - Marc Prin, Pionniers à Ingolstadt / Marieluise Fleisser -
Yves Beaunesne, Un soir, une ville… / Daniel Keene - Didier Bezace.

Saison 2010/2011 : 18 élèves / 32 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Frédéric Cuif 
• Professeurs : Anne Batlle et Frédéric Lespielle 

Saison 2011/2012 : 20 élèves / 32 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Frédérique Wolf-Michaux 
• Professeur : Frédéric Lespielle
• Orientations : Les élèves présentent un spectacle autour du déferlement de la langue, inspiré par les œuvres Escalade
ordinaire de Werner Schwab et L'Opérette imaginaire de Valère Novarina.
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>LOGE ARCHITECTURE-SCÉNOGRAPHIE -  LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL
Spectacles vus au cours de l’année : Sin Sangre / Alessandro Baricco – Compagnie Teatrocinema, L’oubli, toucher du
bois / Christian Rizzo, Parades & changes, replay in expansion / Anna Halprin – Anne Collod, Stand alone zone / Système
Castafiore, On a perdu les gentils / Laure Bonnet - Damien Caille-Perret, Notre terreur / Collectif d’Ores et déjà, Cosi
fan tutte / Wolfgang Amadeus Mozart, Didon et Enée / Henry Purcell - Denis Chabroullet, Blanche-Neige / Nicolas
Liautard - La Nouvelle Compagnie, … Have you hugged, kissed and respected your brown Venus today ? / Robyn Orlin.

Saison 2010/2011 : 25 étudiants des deux années du BTS Design Espace / 40 heures d’interventions sur un mois
• Artistes intervenants : Bruno Graziani (scénographe) et Etienne Charasson (directeur technique de L’apostrophe) 
• Professeurs : Cathy Vallier, Emmanuelle Tarin, Anne-Cécile de Chaumont et Sébastien Wampach.

Saison 2011/2012 : 24 étudiants des deux années du BTS Design Espace / 40 heures d’interventions sur un mois
• Artistes intervenants : Alexandre De Dardel (scénographe) et Richard Francisque (régisseur général de L’apostrophe)
• Professeurs : Cathy Vallier, Anne-Cécile de Chaumont et Sébastien Wampach.
• Orientations : Les élèves travaillent sur Combat de nègre et de chiens de Bernard-Marie Koltès. Le principe du travail
est de leur imposer un texte et un lieu. A eux ensuite de réfléchir à la proposition d’une scénographie. L’espace imposé
est la salle de L’-Théâtre des Louvrais à Pontoise. Les deux intervenants se complètent car si Bruno Graziani ou
Alexandre De Dardel orientent le travail artistique, Etienne Charasson ou Richard Francisque conseillent plutôt pour ce
qui est de la faisabilité technique et économique du projet en cours sur un plateau. Les étudiants construisent une
maquette qui sera évaluée ensuite par un jury.

>THÉÂTRE – LYCÉE JEAN PERRIN À SAINT-OUEN L’AUMÔNE [NOUVEL ATELIER]
Spectacle vu au cours de l’année : Promesses – Cabaret Levin / Hanokh Levin - Guy Freixe.

Saison 2011/2012 : 12 élèves / 32 heures d’interventions 
• Artiste intervenant : Gérald Cesbron 
• Professeurs : Cécile Nadaud, Natacha Hermann et Sophie Dauga
• Orientations : Les élèves travaillent un Perceval le Gallois revisité par Florence Delay et Jacques Roubaud dans Graal
théâtre. L’histoire : un jeune Gallois, un peu rustre et naïf, découvre la chevalerie. Fasciné, il est déterminé à suivre
cette voie, mais il s'y prend de travers...

LES CLASSES À PROJET ARTISTIQUE
ET CULTUREL OU CLASSES À PAC
Financé par l’Education Nationale, ce dispositif est proposé aux écoles, collèges et lycées. Les classes à PAC sont ini-
tiées par le Rectorat de Versailles, associant la Direction Régionale des Affaires Culturelles et l’Inspection Académique
du Val d’Oise, qui valident un projet pédagogique établi par l’enseignant, le partenaire et l’artiste, totalisant environ 6
à 7 heures de travail.

>CLASSE À PAC DANSE  - LYCÉE PAUL EMILE VICTOR À OSNY
Spectacles vus au cours de l’année : Chouf Ouchouf / Martin Zimmermann - Dimitri De Perrot, Nobody / Farid
Ounchiouene - Compagnie Farid’O.

25 élèves de première littéraire / 6 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Carole Gomes 
• Professeur : Marie-Ange Anciaux
• Orientations : Travail autour de Pacifique, pièce de Nasser Martin-Gousset, chorégraphe en résidence.

>CLASSES À PAC THÉÂTRE ET OPÉRA - LYCÉE DE L’HAUTIL À JOUY-LE-MOUTIER
Spectacles vus au cours de l’année : Cosi fan tutte / Wolfgang Amadeus Mozart, Didon et Enée / Henry Purcell - Denis
Chabroullet.

12 élèves de première scientifique / 6,5 heures d’interventions dans l’année 
• Artistes intervenants : Jean Gaudin (assistant mise en scène), Jacques Bona (chanteur lyrique), Damien Caille-Perret
(scénographe)
• Professeurs : Josette Pasquier, Jasmine Bussière et Nathalie Roussel
• Orientations : Travail sur la construction d’un spectacle d’opéra, du décor à la mise en scène finale, en passant par le
travail au plateau avec les artistes. Les élèves ont bénéficié de trois rencontres d’exception qui leur ont permis d’appré-
hender trois facettes différentes du métier : celle du metteur en scène, celle du comédien-chanteur lyrique et celle du
scénographe.
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>CLASSES À PAC THÉÂTRE ET OPÉRA - LYCÉE JACQUES
PRÉVERT À TAVERNY
Spectacles vus au cours de l’année : Cosi fan tutte / Wolfgang Amadeus
Mozart, Didon et Enée / Henry Purcell - Denis Chabroullet.

35 élèves de seconde, enseignement d’exploration musique / 6,5 heures
d’interventions dans l’année 
• Artistes intervenants : Jean Gaudin (assistant mise en scène), Jacques
Bona (chanteur lyrique), Damien Caille-Perret (scénographe)
• Professeurs : Erzebeth Vizy, Françoise Verwaerde
• Orientations : Travail sur la construction d’un spectacle d’opéra, du décor
à la mise en scène finale, en passant par le travail au plateau avec les
artistes. Les élèves ont bénéficié de trois rencontres d’exception qui leur
ont permis d’appréhender trois facettes différentes du métier : celle du
metteur en scène, celle du comédien-chanteur lyrique et celle du scénographe.

>CLASSE À PAC DANSE  - INSTITUTION SAINT STANISLAS À OSNY
Spectacles vus : L’oubli, toucher du bois / Christian Rizzo, Stand Alone Zone / Système Castafiore, Octopus / Philippe
Decouflé, Walking next to our shoes… / Robyn Orlin.

50 élèves de troisième (issus de deux classes différentes) / 12 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Annie Dumont
• Professeurs : Vanessa Vaudin et Xavier Michel
• Orientations : Travail sur la poésie. Le principe est que les élèves partent d’un poème étudié en classe, en proposent
une chorégraphie, avant de réécrire un poème sur la base de leur proposition dansée.

>CLASSE À PAC THÉÂTRE ET MARIONNETTES  - COLLÈGE LE MOULIN À VENT À CERGY
Spectacles vus : L’atelier du peintre / Cirque Plume, On a perdu les gentils / Laure Bonnet - Damien Caille-Perret.

24 élèves de sixième Arts du spectacle / 6,5 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Claire Vialon 
• Professeurs : Barbara Moreillon et Maïté Vilmin
• Orientations : Découverte de l’art de la marionnette avec fabrication et apprentissage de la manipulation.

>CLASSE À PAC THÉÂTRE - LYCÉE ALFRED KASTLER À CERGY
Spectacles vus : Sin Sangre / Alessandro Baricco – Compagnie Teatrocinema, Stand alone zone / Système Castafiore,
Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle Compagnie, Promesses – Cabaret Levin / Hanokh Levin - Guy Freixe.

20 élèves de seconde, enseignement d’exploration théâtre / 8 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Véronic Joly 
• Professeur : Carine Faye
• Orientations : Travail sur l’univers de Promesses – Cabaret Levin de Guy Freixe, metteur en scène. Echanges autour
du choix du corpus de textes, de la création du spectacle, de sa réception par les élèves, avant d’entrer dans la prati-
que théâtrale.

>CLASSE À PAC CIRQUE - COLLÈGE BLAISE PASCAL À VIARMES
Spectacles vus au cours de l’année : L’atelier du peintre / Cirque Plume, Chouf Ouchouf / Martin Zimmermann - Dimitri
De Perrot.

25 élèves de sixième / 7,5 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Anne Joubinaux 
• Professeur : Korine Droin
• Orientations : Travail sur le corps, sur le groupe et le collectif avant d’aborder différentes familles du cirque pour finir
sur l’apprentissage de quelques techniques et « numéros ».
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>CLASSE À PAC THÉÂTRE – COLLÈGE LES HAUTIERS À MARINES
Spectacles vus au cours de l’année : Stand Alone Zone /Système Castafiore, La consolation de Sophie / Dominique
Paquet - Patrick Simon, Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle Compagnie, Tout contre Léo / Christophe Honoré
- Compagnie du Dagor.

14 élèves de classe de 4ème SEGPA / 6 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Patrick Simon 
• Professeur : Annick Delcuse
• Orientations : Travail autour de La consolation de Sophie, pièce de Dominique Paquet et Patrick Simon, en mettant
en jeu le point de vue philosophique évoqué dans le spectacle.

>CLASSE À PAC THÉÂTRE ET MASQUES  - COLLÈGE LE MOULIN À VENT À CERGY
Spectacle vu au cours de l’année  : Klaxon, trompettes… et pétarades de Marc Prin.

25 élèves de cinquième Arts du spectacle / 6,5 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Louis Fortier 
• Professeurs : Barbara Moreillon et Maïté Vilmin
• Orientations : Découverte de l’art du masque et des masques avec fabrication et apprentissage de la manipulation et
des codes du jeu masqué.

>CLASSE À PAC DANSE - LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL
Spectacles vus au cours de l’année : Chouf Ouchouf / Martin Zimmermann - Dimitri De Perrot, Stand Alone Zone /
Système Castafiore, Nobody / Farid Ounchiouene - Compagnie Farid’O.

14 élèves de seconde Bac Professionnel MARVI (Merchandising Visuel) /
12,5 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Sylvie Berthomé 
• Professeur : Isabelle Morizot
• Orientations : Travail autour du corps qui doit prendre place dans l’es-
pace et jouer avec lui. Le mettre en valeur, le mettre en avant, tout en
jouant le jeu de la limite des espaces. En effet, la filière MARVI prépare
aux métiers d’étalagiste ou de décorateur particuliers tels que les vitrines,
par exemple.

14 élèves de première Bac Professionnel MARVI (Merchandising Visuel) /
12,5 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Sylvie Berthomé 
• Professeur : Isabelle Morizot
• Orientations : Dans la continuité de la classe de seconde, travail avec
l’objet, les accessoires.

>CLASSE À PAC THÉÂTRE ET MASQUES  - LYCÉE JEAN PERRIN À SAINT OUEN L’AUMÔNE
Spectacles vus au cours de l’année : L’atelier du peintre / Cirque Plume, Klaxon, trompettes… et pétarades / Marc Prin.

25 élèves de classe de seconde / 10 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Louis Fortier
• Professeurs : Cécile Nadaud, Natacha Hermann et Charlotte Berriet
• Orientations : Entre sincérité et démesure ; apprendre à créer et à faire vivre le personnage.

>CLASSE À PAC THÉÂTRE - LYCÉE JEAN MERMOZ À MONTSOULT
Spectacles vus au cours de l’année : L’atelier du peintre / Cirque Plume, La dernière leçon / Noëlle Chatelet - Gérald
Chatelain, Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle Compagnie.

28 élèves de 1ère et de 2ème année de CAP / 16 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Murielle Cuif 
• Professeurs : Pascale Di Constanzo, Nathalie Leduc et Audrey Jalade
• Orientations : Travail autour de la pièce Roméo et Juliette de William Shakespeare. Choix d’extraits du texte pour un
montage, travail sur le groupe, le chœur et le chant pour donner à voir une mythique histoire d’amour qui a traversé
le temps.
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PROJETS PLEC (PROJET LOCAL ÉDUCATIF CONCERTÉ) 
Les projets PLEC sont des dispositifs artistiques mis en place avec le concours de la ville de Cergy dans des établisse-
ments du primaire. Ces ateliers concernent plusieurs classes des écoles communales et touchent donc un nombre
conséquent d’élèves. Leurs objectifs sont d’aborder, à travers la pratique de la danse et de la gestuelle, une pratique
artistique et pédagogique favorisant la découverte et l’éveil. Ces ateliers se concrétisent par un atelier en famille, à L’-
Théâtre des Arts ou au sein de l’école elle-même, au cours duquel les enfants pratiquent ce qu’ils ont appris avec leurs
parents et leurs proches.

>PLEC DANSE – ECOLE ELÉMENTAIRE DU CHEMIN
DUPUIS À CERGY
Saison 2010/2011 : 86 élèves / 58 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Fabrizio Pazzaglia 
• Institutrice coordinatrice : Frédérique Samson

Saison 2011/2012 : 90 élèves / 47 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Fabrizio Pazzaglia 
• Institutrice coordinatrice : Frédérique Samson

>PLEC DANSE – ECOLE ELÉMENTAIRE DES PLANTS À
CERGY
Saison 2010/2011 : 129 élèves / 60 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Fabrizio Pazzaglia 
• Institutrice coordinatrice : Valérie Boyeldieu

Saison 2011/2012 : 140 élèves / 63 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Fabrizio Pazzaglia 
• Institutrice coordinatrice : Valérie Boyeldieu

>CLASSE À PAC DANSE - LYCÉE FERDINAND BUISSON À ERMONT
Spectacle vu au cours de l’année : La consolation de Sophie / Dominique Paquet - Patrick Simon.

17 élèves de classe de CAP Métiers du Pressing 1ère année / 7 heures d’interventions dans l’année 
• Artiste intervenant : Philippe Lafeuille 
• Professeur : Marie-Noëlle Speranzini
• Orientations : Travail sur la thématique « les corps et les cubes » et sensibilisation à l’expression corporelle au tra-
vers de la danse.
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AUTRES ACTIONS EN MILIEU SCOLAIRE
Ces ateliers fonctionnent à l’image des ateliers artistiques, mais sont financés par les établissements scolaires eux-
mêmes. L’apostrophe y apporte quelquefois une contribution financière.

>CLUB THÉÂTRE - LYCÉE MONTESQUIEU - HERBLAY

14 élèves  / 56 heures d’interventions dans l’année (saison
2010/2011) 
• Artiste intervenant : Bruno Ladet sous la responsabilité de Mr Pascal
Gille, proviseur adjoint du lycée.
• Orientations : Travail sur différents textes d’Eugène Ionesco. Au
départ, beaucoup d’exercices physiques et d’improvisations pour
donner une cohérence, une bonne dynamique et une solidité au
groupe.

>AS (ASSOCIATION SPORTIVE) DANSE - LYCÉE CAMILLE PISSARRO – PONTOISE
Spectacle vu dans l’année : Nobody / Farid Ounchiouene - Compagnie Farid’O.

11 élèves  / 10 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Nasser Martin-Gousset 
• Professeur : Olivier Vergne
• Orientations : Le groupe suit le travail de la Compagnie La Maison et a tissé des liens étroits avec Nasser Martin-
Gousset et son équipe. Parallèlement, les élèves et leur professeur partent à la découverte de la danse contemporaine
et de ses multiples univers autour de la thématique de la folie.

>ATELIER DÉCOUVERTE DE LA DANSE AFRICAINE – LYCÉE PAUL-EMILE VICTOR À OSNY
Spectacles vus dans l’année : Chouf Ouchouf / Martin Zimmermann - Dimitri De Perrot, Nobody / Farid Ounchiouene -
Compagnie Farid’O.

20 élèves  / 4 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Aimé Mabondzo 
• Professeur : Marie-Ange Anciaux
• Orientations : Travail de sensibilisation et de découverte autour de la danse africaine. Travail théorique et surtout pra-
tique avec apprentissage de quelques exercices et phrases chorégraphiques.

>STAGE D’IMMERSION/INTRODUCTION DANS LE MONDE DU THÉÂTRE - LYCÉE NOTRE
DAME DE LA COMPASSION – PONTOISE
Ce projet de stage doit son existence à une collaboration de longue date avec cet établissement. Une enseignante en
était à l’origine pour sa propre classe de seconde et ce temps fort ne concernait donc qu’un petit groupe d’élèves. Au
vu de la pertinence de cette action, la directrice du lycée a souhaité l’étendre à l’ensemble du niveau de seconde.

Spectacles vus dans l’année : La ménagerie de verre / Jacques Nichet, Sin Sangre / Alessandro Baricco – Compagnie
Teatrocinema.

280 élèves de Secondes (8 classes)  / 6 heures d’interventions par classe à la rentrée sur une journée du mois de sep-
tembre
• Artistes intervenants : Marc Prin, Jean-Paul Rouvrais, Sylvie Ollivier, Murielle Cuif, Frédéric Cuif, Sylvie Weissenbacher,
Cléa Petrolesi et Elodie Segui 
• Professeurs coordonnateurs : Joëlle Duquesnoy et Madame Labussière
• Orientations : Il s’agit principalement de créer un groupe solidaire, cohérent et dynamique pour cette première année
scolaire au lycée. Beaucoup d’exercices d’écoute, de regard, d’improvisation. Création de petites performances en duo
ou en trio sur des contraintes très simples. Jeux de groupe. Travail sur le corps et la connaissance de l’autre.
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>STAGE DANSE  – LYCÉE NOTRE DAME DE BURY - MARGENCY
Spectacles vus dans l’année : Cosi fan tutte / Wolfgan Amadeus Mozart, L’atelier du peintre / Cirque Plume, Stand Alone
Zone / Système Castafiore.

31 élèves de première littéraire  / 4 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Sara Pasquier 
• Professeurs : Pascal Meunier et Cécile Combettes
• Orientations : Travail autour de Stand Alone Zone, spectacle chorégraphique du Système Castafiore. C’est un stage
qui a été mis en place en partenariat avec le dispositif Tick’Art. Les élèves ont donc bénéficié, en demi-groupe, d’un
atelier sur le corps et l’écriture.

>STAGE THÉÂTRE - LYCÉE NOTRE DAME DE LA
COMPASSION – PONTOISE

25 élèves infirmiers  / 12 heures d’interventions sur deux jours au mois
d’octobre
• Artiste intervenant : Bruno Ladet
• Professeur : Marianne Davy
• Orientations : Travail sur 8 femmes de Robert Thomas. Au départ, beau-
coup d’exercices physiques et d’improvisation pour donner une cohérence,
une bonne dynamique et une solidité au groupe. Puis étude d’extraits du
texte pour mener un travail d’improvisation en petits groupes.

>STAGE VIDÉO  – LYCÉE DE L’HAUTIL – JOUY LE
MOUTIER

10 élèves de première option cinéma-audiovisuel  / 9 heures d’interven-
tions dans l’année
• Artiste intervenant : Anne-Lise Maurice 
• Professeur : Christine Guillou
• Orientations : Travail en amont autour de la préparation du tournage des
Melting’Potes, rencontres interscolaires des arts. Ensuite, travail de sélec-
tion et de montage des images.

>ATELIER ECRITURE – COLLÈGE LES HAUTIERS – MARINES

30 élèves volontaires sur le projet  / 4 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Dominique Paquet, auteure 
• Professeurs : Annick Delcuse et Marion Babka
• Orientations : Parrainage et lancement d’un concours de nouvelles sur la thématique du théâtre. Présentation par
Dominique Paquet de son travail d’auteure et de la spécificité de l’écriture théâtrale. Petits exercices d’écriture sur le
dialogue (A et Z, le robinet et la goutte d’eau, le jour et la nuit…).

>ATELIER ECRITURE – LYCÉE MONTESQUIEU – HERBLAY
Spectacle vu dans l’année : Stand Alone Zone / Système Castafiore.

25 élèves de seconde, enseignement d’exploration / 6 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Rosita Boisseau, journaliste 
• Professeur : Julien Dieudonné
• Orientations : Travail autour de Stand Alone Zone, spectacle chorégraphique du Système Castafiore. C’est un stage
qui a été mis en place en partenariat avec le dispositif Tick’Art. Les élèves ont donc bénéficié de l’expérience et des
conseils de Rosita Boisseau, journaliste critique spécialiste de la danse pour travailler leur analyse de spectacle et écrire
un article sur Stand Alone Zone.
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ACTIONS EN MILIEU EXTRA-SCOLAIRE
ATELIERS DE PRATIQUE ARTISTIQUE
Ces ateliers fonctionnent à l’image des ateliers artistiques, mais sont financés par les associations ou les structures elles-
mêmes. L’apostrophe y apporte quelquefois une contribution financière.

>ATELIER THÉÂTRE À LA MAS (MAISON D’ACCUEIL SPÉCIALISÉE) À L’HÔPITAL DE JOUR 
– BEAUMONT-SUR-OISE 
Spectacles vus dans l’année : Octopus / Philippe Decouflé, On a perdu les gentils / Laure Bonnet - Damien Caille-Perret,
Le journal de Grosse Patate / Dominique Richard - Compagnie La Manivelle Théâtre, Nevski / Orchestre National d’Ile
de France, Propaganda / Cirque Acrobat, La Nuit du jazz 4ème.

Saison 2010/2011 : 8 adultes / 19,5 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : Sylvie Ollivier 
• Éducatrices : Eunide Kancel et Michèle Dieumegarde

Saison 2011/2012 : 8 adultes / 21 heures d’interventions 
• Artiste intervenant : Sylvie Ollivier 
• Éducatrices : Eunide Kancel et Michèle Dieumegarde
• Orientations : Improvisations théâtrales autour de petites scènes du quotidien.
Travail sur l’écoute de l’autre, le fait d’être ensemble, l’expression corporelle, les
états sensibles (l’étonnement, la joie, la colère, la tristesse…). Au vu des difficul-
tés profondes des résidents un travail sur le texte n’est pas envisageable mais il
l’est sur la chanson. Des exercices d’articulation et de respiration sur des textes de
chansons chères aux participants sont donc proposés. Ainsi que des improvisations
autour des objets dont il est possible de se saisir pour s’inventer un univers.

INTERVIEW / SYLVIE OLLIVIER, COMEDIENNE, METTEUR EN SCENE ET INTERVENANTE THEATRE

Vous intervenez pour L’apostrophe dans un milieu bien spécifique. Pouvez-vous nous le décrire ? 
“La MAS est un établissement qui accueille des personnes adultes atteintes d'un handicap intellectuel, moteur ou soma-
tique grave, ou gravement polyhandicapées, et qui nécessitent une surveillance médicale et des soins constants.
Certains résidents n’ont jamais connu de vie en dehors du centre. D’autres, qui y sont suite à des AVC (accidents vas-
culaires cérébraux) récurrents, ont pu connaître une existence normale avant de devoir intégrer ce lieu.”

Comment construisez-vous vos séances de travail ? 
“D’abord en arrivant très humble. Et bien consciente que certaines approches émotionnelles devront être évitées. Pour
le reste, il s’agit bien d’un cadre théâtral avec des objectifs clairs : mettre en mouvement le corps, travailler sa voix,
apprivoiser la notion d’espace et celle de l’autre et s’adresser à un public. “

Au fil des années, avez-vous le sentiment d’avoir gagné leur confiance ? 
“Oui je le crois. D’autant que je travaille beaucoup à partir d’eux. C’est-à-dire de choses qui peuvent leur venir en séance
et donnent lieu à des mini-improvisations. Mon but est vraiment qu’ils trouvent du plaisir à être sur scène. Mais sans
jamais leur faire perdre de vue, par contre, qu’il s’agit bien de jeu, de faire "pour de faux" et de bien savoir qu’on joue
et qu’on fait du théâtre. Il y aurait trop de dangers pour eux à se laisser prendre au jeu ou à se perdre dans une réa-
lité imaginaire. D’où ce cadre très contraignant que je leur impose. Et qui, je crois, les rassure aussi”

>ATELIER MUSIQUE – ECOLE ELÉMENTAIRE LÉON BOURGEOIS À MENUCOURT
Spectacle vu dans l’année : Haut les basses ! création jeunes publics de François Méchali, artiste en résidence à
L’apostrophe.

58 élèves / 21 heures d’interventions dans l’année
• Artiste intervenant : François Méchali 
• Coordonnateur du projet : Didier Leroux
• Orientations : Sensibilisation à l’univers de François Méchali : contrebassiste, il a fait partager aux enfants son amour
pour son instrument et la complicité qu’il a avec. Son travail, son histoire. Puis jeux musicaux et rythmiques avant de
se lancer dans des exercices d’improvisation vocale et instrumentale.
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>ATELIER CONTES À LA MAISON D’ARRÊT DU VAL D’OISE – OSNY 

8 détenus majeurs / 20 heures d’interventions sur un module de trois mois
• Artiste intervenant : Françoise Damour 
• Coordinatrice : Christiane Laversin
• Orientations : L’objectif est de faire acquérir un savoir-faire pour raconter un conte. Les détenus étaient avides d'ap-
prendre. A chaque séance, des éléments théoriques leur ont été enseignés avant le temps de mise en pratique. Grâce
à la BDP de Pontoise, des livres de contes traditionnels leur ont été prêtés. Avec ce matériel chaque détenu a ainsi pu
raconter son histoire avec les techniques apprises tout en gardant sa personnalité. A l’arrivée : beaucoup de plaisir à
découvrir qu'il était possible de jouer avec les mots (mettre le ton, apporter des variations)…et des contes traditionnels
qu'on aurait dit "faits sur mesure" pour chacune des individualités présentes.

>ATELIERS THÉÂTRE / ÉCRITURE À L’HÔPITAL RENÉ DUBOS DE PONTOISE 
Accueil de jour l’Esquisse au sein du service de psychopathologie des adolescents
Spectacles vus dans l’année : Stand Alone Zone / Système Castafiore, La dernière leçon / Gérald Chatelain, La conso-
lation de Sophie / Dominique Paquet - Patrick Simon, Blanche-Neige / Nicolas Liautard - La Nouvelle Compagnie, Tout
contre Léo / Christophe Honoré - Compagnie du Dagor.

Saison 2010/2011 : 18 jeunes / 102 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Murielle Cuif et Félix Pruvost 
• Coordinatrices du projet au sein de l’Esquisse : Christine Lantran-Davoux et Marie Moisan

Saison 2011/2012 : 11 jeunes / 51 heures d’interventions dans l’année
• Artistes intervenants : Murielle Cuif, Françoise Viallon-Murphy, Félix Pruvost et Anne-Lise Maurice 
• Coordinatrices du projet au sein de l’Esquisse : Christine Lantran-Davoux et Marie Moisan

PAROLES D’INTERVENANTS

« Une fois par mois, est proposé aux adolescents et aux artistes de "croiser" leurs ateliers, faire se rencontrer les dif-
férentes pratiques artistiques, les adolescents et les artistes. Aujourd’hui,  c’est la toute première fois : une plasticienne,
une comédienne, une vidéaste, une jongleuse de mots. On va se découvrir,  tâtonner, se confronter, s’interroger, tra-
vailler ensemble et séparément mais côte à côte. (…) Pour ces adolescents, c’est la boucle qui se reboucle,  ils s’aper-
çoivent que le point commun à tous ces ateliers qu’ils ont entrepris c’est  la créativité, l’inventivité, la découverte de
possibles à partir de soi et peut-être enfin la naissance d’un désir et la redécouverte de leur vitalité.

Je pratique depuis 25 ans le métier de comédienne. J’ai compris que la confiance en soi et la persévérance, sont des
constantes qui accompagneront l’acteur. Accepter les échecs, les analyser, ne pas perdre son enthousiasme ni son éner-
gie, font partie des notions que j’aimerais transmettre. Ce sont aussi des leçons de vie, et l’école de la vie est résolu-
ment une belle leçon de théâtre. » 
Françoise Viallon-Murphy, comédienne et intervenante théâtre

« Très vite, par un ou deux, ils ont émis le désir de glisser leur œil dans le viseur. Et commencé l'apprentissage du
cadrage et du tournage. Et notamment de la profondeur de champ, réalisant que dans un même cadre, ils pouvaient
filmer au premier plan l'atelier plastiline, et à l'arrière-plan, l'atelier théâtre. Au fil de la journée, la relation à l'outil
caméra est devenue plus spontanée. Certains ont trouvé leur place, dans ce regard posé sur la réalité, à l'abri d'autres
regards. Ils ont vite intégré le maniement de la caméra, prenant même en charge les explications de fonctionnement
entre eux. 

J'ai été surprise par le regard "filmique" de ces adolescents. Leur curiosité, leur pertinence, leur concentration. Dans le
cadre d'une journée comme cela, l'atelier vidéo n'est pas un atelier défini, mais plutôt un atelier "errant" qui fait le lien
entre les ateliers en train de se faire "théâtre, plastiline, écriture". Et par l'intermédiaire de cet outil, il me semble que
les adolescents ont pu entrevoir des liens eux aussi, au sein de toutes ces pratiques » 
Anne-Lise Maurice, vidéaste

« Les avancées, les reculs, les doutes, les révélations, les révolutions, qui sont advenus pendant ces séances, nous ont
nourris les adolescents et moi, tout au long de l’année dans une relation de confiance et d’estime… Il me semble que
beaucoup de graines ont été semées. Certaines ont visiblement déjà germé, qui offriront quantité de variétés, d’autres
le feront, j’en suis convaincu, d’autres resteront ainsi sans rien donner, ou peut-être plus tard, dans longtemps, sans
que l’on puisse jamais savoir. L’atelier s’inscrit dans le temps. »
Félix Pruvost, comédien



actions culturelles / actions en milieu extra-scolaire- 107

PAROLE D’INTERVENANTE

« Il s’agissait pour moi d’une première expérience en milieu carcéral. L’impression première qui la dif-
férencie d’une autre, c’est le rapport au temps. J’ai eu le sentiment de déplacer mon rythme intérieur,
de le ralentir, pour m’adapter et les faire travailler à leur rythme.

Les objectifs étaient de fabriquer les marionnettes, avec une phase de sculpture, puis de s’initier à la
manipulation, pour aboutir à une courte représentation. Je me suis posée la question de la nécessité
d’apporter un texte. Mais j’ai craint que certains soient rebutés par une difficulté à lire le français. De
plus, la marionnette est un mode d’expression avant tout visuel. J’ai donc décidé de construire le
contenu du petit spectacle à partir d’improvisations (…) Dès qu’ils ont commencé à donner un visage à
la matière, ils ont été mordus, et se sont attachés à leur personnage au point de pousser le perfection-
nisme plus loin que je ne l’avais prévu. Du coup, la période de construction a duré 6 séances. Je pen-
sais n’y consacrer que 4 et demi. Mais c’était un temps calme pendant lequel le groupe a fait connais-
sance et s’est renforcé, ce qui leur a permis d’être très soudés ensuite pour imaginer le spectacle.

Le point très positif, c’est que le groupe a été énergique, inventif, malin, et que j’ai pris beaucoup de
plaisir à travailler avec eux. Avec humour, autodérision, ils ont su donner du fond et de la finesse, mine
de rien, au sujet qu’ils avaient choisi, et qui était glissant à première vue. »
Laure Bonnet, auteure et comédienne

>STAGE DANSE À L’I.U.F.M. – SAINT GERMAIN EN LAYE
Spectacles vus dans l’année : Nobody / Farid Ounchiouene - Compagnie Farid’O, L’oubli, toucher du bois / Christian
Rizzo, Tout va bien / Alain Buffard, Cursus / Raphaël Cottin.

10 étudiants stagiaires / 2 heures d’interventions 
• Artiste intervenant : Tamar Shelef, Association Fragile 
• Enseignante : Sabine Khuong
• Orientations : Initiation à la danse contemporaine et à l’univers de Christian Rizzo. Atelier artistique danse ponctué
de quelques interventions d’artistes professionnels en lien avec les spectacles vus par les étudiants.

>ATELIER THÉÂTRE À LA MAISON D’ARRÊT DU VAL D’OISE – OSNY
6 détenus majeurs / 12 heures d’interventions sur un module de trois mois
• Artiste intervenant : Grégoire Cuvier 
• Coordinatrice : Christiane Laversin
• Orientations : Travail de lectures et de découvertes de différents textes avant d’envisager une modeste mise en espace
de tous ces univers si différents et essentiellement contemporains.

>ATELIER THÉÂTRE AU SESSAD (SERVICE D’ÉDUCATION SPÉCIALE ET DE SOINS
À DOMICILE)  – ANTENNE DE CERGY LE HAUT

6 adolescents / 21 heures d’interventions 
• Artiste intervenant : Virginie Castelli 
• Éducatrice : Régine Duwernell
• Orientations : Travail autour d’improvisations et de dessins pour construire une petite forme sur le thème du voyage.

>ATELIER THÉÂTRE À LA MAISON DE QUARTIER LES TOULEUSES – CERGY
Spectacles vus dans l’année : Le journal de Grosse Patate / Dominique Richard - Compagnie La Manivelle Théâtre, Stand
Alone Zone / Système Castafiore.

9 adolescents / 18 heures d’interventions 
• Artiste intervenant : Marie Azouz 
• Animatrice : Eva Larabi
• Orientations : Travail sur l’écriture de petites scènes et mise en jeu en groupe pour une découverte du théâtre.

>ATELIER MARIONNETTES À LA MAISON D’ARRÊT DU VAL D’OISE – OSNY 

9 détenus majeurs / 20 heures d’interventions sur un stage de deux semaines
• Artiste intervenant : Laure Bonnet 
• Coordinatrice : Christiane Laversin
• Orientations : Laissons la principale intéressée nous les expliquer avec ses mots…
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LES SENSIBILISATIONS EN AMONT DES SPECTACLES
Un parcours de spectateur n’est pas à prendre à la légère. Les premiers pas dans l’univers du spectacle vivant restent
les plus précieux mais aussi les plus fragiles. La scène nationale réserve donc une place particulière aux sensibilisations.
S’agit-il de préparer le futur spectateur ? De lui donner des clés en tous les cas. Des clés qui lui permettront de se ren-
dre disponible et d’apprécier le travail que va opérer son imaginaire. En jeu aussi : accepter de partager un moment
avec d’autres et de prendre le temps. Prendre le temps, petit à petit, de devenir un spectateur à part entière. Prendre
le temps aussi de rendre plus réelle la relation au spectateur. 
En 2011, l’équipe des relations publiques a ainsi sensibilisé 3 353 spectateurs au cours de 159 rencontres avec
les différentes structures. Un moment d’échange, plein de promesses, autour d’un spectacle de la saison artistique de
L’apostrophe. 

La Dernière Leçon 
134 spectateurs sensibilisés au cours de 5 séances de sensibilisation.

Un petit à-côté du monde 
un établissement sensibilisé à ce spectacle par le metteur en scène lui-même, Benoît Lahoz. Il s’agissait de 18 specta-
teurs participant à l’atelier artistique théâtre du Collège Le Moulin à Vent à Cergy.

Piano campus 
15 résidents de la Maison de Retraite Montjoie à Montmorency sensibilisés.

Le Journal de Grosse Patate 
243 spectateurs sensibilisés au cours de 12 séances de sensibilisation

On a perdu les gentils 
492 spectateurs sensibilisés au cours de 17 séances de sensibilisation.

Notre Terreur 
deux établissements concernés par les sensibilisations à ce spectacle (les résidences de jeunes travailleurs ALJT de
Pontoise et de Neuville-sur-Oise). Ce qui représente 16 spectateurs.

Nobody 
deux établissements sensibilisés à ce spectacle : le collège Nicolas Flamel à Pontoise et le lycée Paul Emile Victor à Osny.
A noter que ce dernier a bénéficié de ce moment de sensibilisation avec la journaliste et critique spécialiste de la danse,
Rosita Boisseau, dans le cadre du projet Plumes d’Escales. Ce qui représente un total de 47 spectateurs.

Stand Alone Zone 
542 spectateurs sensibilisés au cours de 28 séances de sensibilisation. A noter que deux établissements ont eu la chance
de profiter de moments privilégiés : le lycée Notre Dame de Bury à Margency a reçu la visite de Bruno Trohel, admi-
nistrateur du Système Castafiore, avec une maquette de la scénographie complète du spectacle tandis que le lycée
Montesquieu à Herblay a travaillé avec Rosita Boisseau, journaliste et critique spécialiste de la danse, dans le cadre d’un
partenariat Tick’Art.

La consolation de Sophie 
328 spectateurs sensibilisés au cours de 17 séances de sensibilisation.

Nuda vita 
20 élèves de l’association sportive danse du collège Nicolas Flamel à Pontoise sensibilisés.

Cosi fan tutte 
160 spectateurs sensibilisés au cours de 6 séances de sensibilisation

Le professionnel 
deux établissements sensibilisés à ce spectacle : le collège Albert Thierry à Limay et l’association AXE à Eragny-sur-Oise
(dans le cadre du projet intergénérationnel). Ce qui représente 40 spectateurs.

Suzanne, une femme remarquable  
10 personnes de l’association « Du côté des femmes » à Cergy-Saint-Christophe sensibilisées.

Didon et Enée  
trois établissements sensibilisés à ce spectacle : le lycée Jacques Prévert à Taverny, le lycée de l’Hautil à Jouy-le-Moutier
et le collège Les Touleuses à Cergy. Ce qui représente 64 spectateurs.

La Ménagerie de verre 
84 spectateurs sensibilisés au cours de 5 séances de sensibilisation.
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Klaxon, trompettes… et pétarades  
25 élèves du lycée Jean Perrin à Saint-Ouen-l’Aumône ont été sensibilisés...

Blanche-Neige 
498 spectateurs sensibilisés au cours de 22 séances de sensibilisation

Tout contre Léo  
487 spectateurs sensibilisés au cours de 28 séances de sensibilisation

Tout va bien 
15 élèves de l’association sportive danse du collège Nicolas Flamel à Pontoise ont été sensibilisés.

L’opéra de quat’sous 
115 spectateurs sensibilisés au cours de 4 séances de sensibilisation

PAROLE DE PARTENAIRE

« Chez nous les résidents adultes handicapés reçoivent systématiquement la visite d’un mem-
bre de l’équipe des relations publiques de L’apostrophe. Ces séances de sensibilisation sont
d’autant plus appréciées qu’elles se déroulent à seulement quelques jours du spectacle. Le
souvenir de cet échange reste frais dans la mémoire de nos résidents qui ont vraiment besoin
de pouvoir se projeter par rapport à ce qu’ils vont voir. Cela les rassure, nourrit leur curiosité
et leur donne aussi l’occasion de croiser un visage qui leur sera familier quand ils passeront
les portes du théâtre le jour de la représentation. Il faut d’ailleurs à ce titre remercier les pro-
fessionnels de L’apostrophe qui, dans leur discours ou leur façon de présenter les choses,
savent parfaitement s’adapter à nos résidents. Croyez-moi, ils apprécient ! » 
Julie Dutoit du Foyer de vie Handas de Jouy-le-Moutier

LES STAGES EN DIRECTION DES PROFESSEURS
ET DES ENSEIGNANTS
Qu’il est bon de se retrouver en position d’apprenant ! De recevoir et de ne plus seulement donner. Les enseignants qui
profitent des stages mis en place avec la Délégation Académique à l’Action Culturelle nous le confirment à chaque fois.
Cinq nouvelles sessions de formation leur ont été destinées en 2011. 

Stage « Approfondissement du jeu théâtral  » par Mylène Padoan
17 au 19 janvier 2011

21 enseignants ont travaillé durant trois jours sur l’œuvre Le Professionnel de Dusan Kovacevic que le metteur en scène
Philippe Lanton allait monter plus tard dans la saison. Partant de quatre extraits choisis par elle-même, l’intervenante
leur a fait aussi bien approcher l’interprétation du texte que sa mise en espace. Dans une « bienveillance » que cha-
cun a pu apprécier, il a beaucoup été question de la prise en compte du spectateur et de la façon de gagner son atten-
tion. Sur ce plan, deux enseignantes du collège Albert Thierry de Limay, qui avaient déjà prévu de venir avec leurs grou-
pes d’élèves assister à ce spectacle, nous ont confirmé avoir la ferme intention de réinvestir tout ce qu’elles ont pu
apprendre via un travail de sensibilisation sur le texte qu’elles mèneront en amont dans les classes. Le principe de for-
mation fait visiblement des émules ! 

Stage « La dramaturgie à l’œuvre » par Frédérique Wolf Michaux 
En direction spécifique des intervenants théâtre - 26 au 28 janvier 2011

Ce stage, soutenu par les mêmes partenaires que le précédent, s’adressait à tous les professeurs d’Ile-de-France en
charge d’un enseignement théâtre au sein de leur établissement. L’Acte Inconnu de Valère Novarina  figurant au pro-
gramme pour trois saisons, cette formation de trois jours revêtait une importance particulière pour les professeurs ayant
à travailler dessus avec des élèves de Terminales. 

Le talent et le savoir-faire de Frédérique Wolf-Michaux auront permis aux 19 enseignants présents d’acquérir des outils
d’analyse indispensables. Souvent considérée comme une énigme l’écriture de Valère Novarina nécessitait à leurs yeux
un décodage. Via une nouvelle approche de ce langage si particulier, s’appuyant notamment sur le chant et la voix, ils
ont eu le sentiment de mieux maîtriser les enjeux de cette écriture. Et cela leur a donné plus envie de la mettre en
espace avec des élèves. Pari gagné en somme !  
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PAROLE D’ARTISTE / FREDERIQUE WOLF-MICHAUX,
COMEDIENNE ET METTEURE EN SCENE

« J’aime voir comment on peut proposer une autre façon d’entendre un texte,
c’est-à-dire de le faire passer autrement qu’en le disant. En conséquence, il y a
dans toutes les actions que je suis appelée à mener un fil conducteur qui est celui
de ce travail sur la voix. Plus précisément de cette façon d’aborder un texte en
allant du parlé au chanté. 

A deux reprises j’ai partagé cette approche avec les enseignants venus se former
lors de stages à L’apostrophe. Le premier, en 2010, tournait autour de la création
que je montais à ce moment-là et qui s’appuyait sur le texte de Jean-Luc Lagarce,
Les règles du savoir-vivre dans la société moderne. Le second, en 2011, était
consacré à Valère Novarina. A travers ces deux expériences, j’espère avoir mon-
tré aux stagiaires à quel point la notion de souffle est cruciale au théâtre. »

Stage « La dramaturgie à l’œuvre » par Marc Prin 
2 au 4 février 2011

Prenant appui sur un texte peu connu de Dario Fo (Klaxon, trompettes…et pétarades), ce stage avait pour objectif
d’aborder le travail clownesque et l’univers des farces et des mystères. Vingt-cinq stagiaires venant des départements
du Val d’Oise et des Yvelines ont apprécié d’avoir pu durant trois jours s’autoriser à laisser le texte de côté pour privi-
légier un autre langage : celui du corps. Très à l’écoute des attentes de chacun, Marc Prin n’a eu de cesse de faire pri-
mer la gestuelle dans des exercices très ludiques et que les enseignants nous ont dit vouloir reprendre avec leur classe.
Séduit par cet intervenant, la plupart des participants ont pris plaisir à assister quatre mois plus tard à sa mise en scène
de Klaxon, trompettes… et pétarades.  

Stage « Approche du jeu théâtral » par Mylène Padoan 
16 au 18 novembre 2011

Retour au plateau pour la comédienne, metteure en scène et directrice artistique de la compagnie Les Mille pas. Sous
sa houlette, 27 enseignants ont abordé le jeu dramatique en s’appuyant sur des extraits d’Invisibles, un texte de Nasser
Djemaï programmmé dans la saison 2011/2012 et qui puise ses sources dans les récits d’immigrants. L’objectif était
d’amener les enseignants à percevoir et à s’approprier les démarches et les processus nécessaires à la création du tra-
vail théâtral, en vue de les restituer aux élèves. 

A travers des activités variées, ils ont progressivement travaillé sur la disponibilité, l’écoute de soi et des autres, la jus-
tesse de l’expression corporelle ainsi que l’improvisation.  Ces jeux-exercices ont donné lieu, le dernier jour, à la
construction de séquences dramatisées autour d’une œuvre, qui n’a d’ailleurs pas manqué de faire naître des échan-
ges nourris. De quoi contribuer à créer une dynamique de réflexion autour de l’art théâtral et du rôle d’acteur et de
celui de spectateur. Prenant plaisir à renouer avec la pratique les stagiaires se sont déclarés nombreux à souhaiter pour-
suivre avec le stage approfondissement.

Stage « La dramaturgie à l’œuvre » par Brigitte Jaques-Wajeman 
14 au 16 décembre 2011

« L’alexandrin dans tous ses états » : derrière ce titre, une volonté affichée de mieux faire connaître et apprécier l’écri-
ture très particulière du texte dramatique. Pour ce faire le Rectorat de Versailles et L’apostrophe ont demandé à l’une
des plus grandes spécialistes de l’alexandrin en France d’intervenir : Brigitte Jaques-Wajeman. Entrée dans le vif du
sujet pour les 24 stagiaires que la metteure en scène a confronté d’emblée à l’emblématique scène III de l’acte 2 de
Suréna de Pierre Corneille. Ce texte prévu pour être porté à la scène en diptyque avec Nicomède du même auteur en
mai 2012 n’avait rien d’évident. Pour les stagiaires le défi était double : comprendre le fonctionnement de l’alexandrin
dans le jeu dramatique en le travaillant de façon très technique d’une part, et questionner son interprétation par les
émotions qui la traversent d’autre part.

A l’arrivée : une belle rencontre entre une metteure en scène érudite et bienveillante et des stagiaires investis, voire
possédés, par un texte d’une richesse incommensurable. Le plaisir n’empêchant pas l’exigence, il en est ressorti un tra-
vail d’une grande qualité.
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L’ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE
Saison 2010/2011 : 18 étudiants pour 66 heures de cours 

Saison 2011/2012 : 18 étudiants pour 75 heures de cours 
Jean-Paul Rouvrais est depuis des années la cheville ouvrière du cours d’art dramatique de L’apostrophe. Mais il inter-
vient également à l’université de Cergy-Pontoise au sein du TD Théâtre, proposé aux étudiants de première année de
Lettres Modernes. 

A notre grande satisfaction nous observons que la majorité des étudiants inscrits au premier semestre reviennent au
second pour continuer leur apprentissage théâtral auprès de Jean-Paul. Ce dernier les poussant à chercher et à appro-
fondir pour s’enrichir, ils veulent aller au bout de ce travail.

Celui-ci trouve d’ailleurs un aboutissement intéressant dans la Folle Nuit du Théâtre Universitaire pour laquelle il pré-
pare extrêmement bien ces comédiens amateurs. En juin 2011, à travers une pièce où il était question de peur, de
fureur, de coma et de phobie, était lancée au public cette invitation : « A toi, cher spectateur, de faire ton propre che-
min ». Enthousiasmant… et payant puisque la troupe a remporté trois des prix décernés ce soir-là ! 

PAROLE D’ARTISTE

« En première année d’étude la plupart des jeunes ne sont pas
fixés sur leur avenir. Et ce n’est pas un repli sur eux-mêmes qui
les aidera à se déterminer. C’est pourquoi je travaille avec eux
sur ces états de jeux qui vont leur permettre de se dépasser,
de ne plus prendre en compte le regard extérieur, de ne plus
ressentir d’appréhension. Bref, en un mot, de s’ouvrir au
monde. » 
Jean-Paul Rouvrais comédien intervenant de
L’apostrophe

PAROLE DE PARTENAIRE

« Aujourd’hui l’université demande très tôt à ses étudiants
d’affirmer un projet professionnel précis. Entendre la parole
des artistes peut les y aider. Ceux-ci en effet leur font partager
leur vision du monde. Ils rendent compte à travers leurs créa-
tions de l’évolution de la société. Et contrairement à ce que l’on
pense la plupart n’ont pas une vision douloureuse et fataliste
des choses. Au contraire ils disent à ces adultes en devenir que
l’on peut aussi être heureux, faire des choses intéressantes et
utiles aux autres. Nos étudiants ont besoin d’entendre ces
paroles d’artistes… pour oser ensuite faire entendre la leur. » 
Sylvie Brodziak, directrice du département de Lettres
de l’Université de Cergy-Pontoise
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DES HOMMES
DES LIEUX

DES RENCONTRES
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MISE À DISPOSITION DES THÉÂTRES

Dans le cadre de la convention d’utilisation des théâtres confiés en gestion à L’apostrophe, scène nationale, le Théâtre
des Louvrais et le Théâtre des Arts peuvent être investis, quelques journées par an, par les communes de Cergy-
Pontoise pour des manifestations de spectacle vivant.

En 2011, L’apostrophe a ainsi accueilli plusieurs manifestations extérieures. A chaque utilisation, il y a rencontre et
échanges en amont entre les équipes administratives et techniques pour mener à bien ces accueils qui se font avec le
personnel du théâtre et sa logistique. A l’occasion de certaines manifestations se noue un partenariat plus particulier
(avec notamment inscription de la manifestation dans la plaquette et proposition à l’abonnement). Comme c’est le cas
par exemple depuis l’origine pour Piano Campus et les Rencontres internationales de composition musicale du
Conservatoire à Rayonnement Régional.

SPECTACLE VIVANT ET RENCONTRES PROFESSIONNELLES

AU THÉÂTRE DES LOUVRAIS

Dimanche 6 février 2011 
PIANO CAMPUS
« accueil avec partenariat L’apostrophe » - cf. page 44
Organisé par AeuropAA et la Ville de Pontoise

Dimanche 13 mars 2011
10È RENCONTRES DE COMPOSITION MUSICALE DU CONSERVATOIRE À RAYONNEMENT RÉGIONAL
« accueil avec partenariat L’apostrophe » - cf. page 44
Organisé par le CRR de Cergy-Pontoise

Samedi 18 juin 2011
“Gala Ombre & Lumières” - « mise à disposition »
Organisé par Association Ombres & Lumières et la Ville d’Éragny-sur-Oise

Rendez-vous de fin d’année qui valorise la pratique amateur de la danse, la présentation des travaux de l’association
Ombre et Lumière d’Eragny-sur-Oise fait de la scène du Théâtre des Louvrais un bel espace d’expression pour ces non-
professionnels.  Des enfants aux jeunes adultes, ce sont plusieurs générations qui se partagent le plateau.
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AUTRES MANIFESTATIONS
Utilisation des espaces du Théâtre des Arts et du Théâtre des Louvrais : plateau(x), loges, espace Bar, hall, studio de
répétitions…

Vendredi 4 février 2011(salle de réunion du Théâtre des Arts)
délibération du jury de Piano Campus 2011.

Samedi 5 février 2011 (bar du Théâtre des Arts)
Rencontre avec le président du jury Piano Campus 2011 – Cocktail / déjeuner

Dimanche 6 février 2011 (Théâtre des Louvrais)
Finale de Piano Campus

Dimanche 13 mars 2011  (Théâtre des Louvrais) 
10èmes rencontres internationales de composition musicale du Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise

Samedi 18 juin (Théâtre des Louvrais)
Gala de fin d’année de l’Association ADAGIO

Lundi 20 juin 2011 (bar du Théâtre des Arts)
pot de départ à la retraite d’un professeur du Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise

mercredi 22 et jeudi 23 juin 2011 (salle de réunion du Théâtre des Arts)
répétitions d’un ensemble Haut-Bois du Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise

Du 22 au 25 juin 2011 (plateau du Théâtre des Arts)
Examens de danse du Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise

Vendredi 24 juin 2011 (plateau et bar du Théâtre des Arts)
Assemblée générale de la radio RGB 99.2 FM

Au total, ce sont une vintaine de jours mobilisés aussi bien à L’-Théâtre des Arts qu’à L’-Théâtre des Louvrais (jours de
montage et démontage compris). Cette année, les utilisateurs ont été les Villes de Cergy, Pontoise, Eragny-sur-Oise, et
l’agglomération de Cergy-Pontoise (Conservatoire à Rayonnement Régional et services internes).



TRAVAUX ET AMÉNAGEMENTS
effectués par la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise
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On notera pour cette année 2011 :

Une reprise partielle du ravalement extérieur (réalisé en 2010) a du être effectuée : un feu allumé dans une poubelle
dans le passage entre L’-Théâtre des Louvrais et la K'Fête 95 a en effet endommagé une partie de la façade extérieure
jardin du bâtiment.

La risque que ce genre d'incident se reproduise est réel : les poubelles de L’apostrophe, de la K'Fête 95 ou des autres
bâtiments publics situés à côté sont sorties pour le vidage à l'arrière du théâtre ; les cheminements étant en pente à
cet endroit, les poubelles glissent et voient leurs courses s'arrêter contre le mur du théâtre.
Pour éviter cela, et laisser malgré tout les poubelles à proximité de la voirie où circulent les camions-poubelles, les
autres utilisateurs mettent donc les conteneurs à ordures sur une des deux places handicapées situées à l'arrière du
bâtiment, seule zone sans pente et hors-chaussée mais privant les véhicules de PMR d'une place de stationnement.
Une concertation des utilisateurs avec la commune pour la création d'une zone destinée à recevoir les conteneurs à
ordures des différents utilisateurs serait la bienvenue.

Des tags, venus « orner » temporairement la façade, ont été retirés.

Réfection du plafond du foyer des techniciens (et entrée des artistes) situé à l'arrière du bâtiment.

Création d'un écoulement pour les eaux pluviales au niveau de l'issue de secours jardin afin de limiter les entrées d'eau
de pluie par cet accès.
Toutefois, les autres problèmes d'infiltration d'eau côté jardin du bâtiment lors des pluies perdurent (inondation des wc
publics femmes, peinture dégradée sur le mur de la salle de réunion, inondation de la cuvette technique du monte-
charge/ascenseur,...) et viennent s'ajouter aux autres infiltrations par la façade déjà existantes (escalier d'accès à la
salle de répétition, fuite dans les régies,...)

Après les travaux de réaménagement complet du hall, du bar des loges et de l'atelier de L’-Théâtre des Arts en 2010,
l’année 2011 a vu l'installation d'un grill technique complet et motorisé sur le plateau du théâtre simplifiant, sécurisant
et raccourcissant les temps de montage des spectacles accueillis. Cette rénovation de L’-Théâtre des Arts se poursuivra
en 2012 par une réfection partielle de la salle (changement des gradins pour un meilleur confort et encapsulage du sol
pour pallier aux éventuels problèmes que pourrait causer la présence d'amiante dans la dalle de sol).

Il est à noter que la rénovation des loges n'a pas réglé le problème du froid qui y règne en hiver et de la chaleur en
été. Les problèmes de chauffage ne pourront pas attendre la rénovation des façades vitrées formant un coté des loges
pour être réglés : la mise en place de chauffages supplémentaires ou l'optimisation de l'efficacité des radiateurs en place
s'impose dès à présent.

Nous nous réjouissons de ces travaux qui améliorent les conditions d’exercice de l’activité de la scène nationale.



PRÊTS DE MATÉRIEL

Assurant cette année encore son rôle de pôle ressource, la scène nationale a apporté son soutien à des structures par-
tenaires avec des prêts de matériels techniques principalement.
On notera qu’à titre de réciprocité, certains de ces équipements sont amenés à prêter ponctuellement aussi à notre
structure certains matériels d’appoint.

• Théâtre Jean Marais / St-Gratien (95)
• Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy-Pontoise (95)
• Théâtre Paul Eluard scène conventionnée / Bezons (95)
• Centre culturel / Jouy le Moutier (95)
• Théâtre Uvol / Saint Ouen l’Aumône (95)
• Centre culturel « L’Imprévu » /  Saint Ouen l’Aumône (95)
• Théâtre en stock / Cergy (95)

Ces prêts concernent divers types de matériels : projecteurs, matériel son et vidéo, rideaux et draperies, praticables,
pieds à crémaillères, etc…
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UNE ÉQUIPE POUR UN PROJET
La constitution et la pérennisation des équipes en charge de la conduite des actions de la scène nationale relèvent d’un
exercice délicat qui est celui qu’affrontent tous les responsables de structures, tous les concepteurs de projets, tous les
porteurs d’ambitions.

Plus cette équipe est numériquement conséquente plus elle est susceptible de mouvements, car les aspirations de cha-
cun, les choix de vies, les lieux d’habitation, les désirs de changements entraînent des modifications.

Selon les postes les incidences des choix personnels, ou ceux de l’entreprise  ont des effets divers sur le fonctionnement
du quotidien. Et si la première science du responsable selon Jean Vilar consiste à savoir choisir ses collaborateurs, on
peut sans crainte d’erreur affirmer que c’est une science certainement qui doit être partagée entre ceux qui recrutent et
ceux qui sont recrutés.

Des circonstances marquent aussi certaines périodes. Les naissances font partie de ces aléas, tout comme les mutations
des conjoints. Si dans certains services on a pu constater une remarquable stabilité des effectifs au cours de cet exer-
cice, des mouvements importants ont eu lieu dans d’autres offrant au final une année contrastée en ce domaine.

Accueil
Perrine Monnet a suivi son conjoint muté à Strasbourg fin août tandis que Marie-Laure Maréchal est retournée travailler
dans le théâtre privé qui correspondait mieux à ses attentes. Astrid Cosson est partie en congés de maternité à la fin de
l’année. Avec des périodes de présence courtes plusieurs hôtesses d’accueil n’ont pu trouver pendant le dernier trimes-
tre 2011 la place qui leur revenait.   

Ce service a eu du mal à trouver la stabilité dont il a besoin pour des raisons conjoncturelles et structurelles cumulées
et fera l’objet d’une réorganisation au cours de l’année 2012 au retour de congés de maternité de sa responsable.

Relations aux Publics
Le recrutement en Avril 2011 d’Olivier Lage  responsable des relations publiques formant avec Ludovic Noël, Aline Polo
et Ludivine Rivette une équipe engagée, a permis une remise en perspective de ce secteur, dont la mobilisation doit être
forte pour faire face aux enjeux constants de conquête de publics et d’animation des réseaux. 



Secrétariat
Le remplacement de Jennifer Duquenne en congés de maternité en début d’année 2011 a été effectué par Laurence
Javelaud afin de conserver  l’effectif nécessaire aux besoins du service devant faire face à des tâches multiples par nature.

Information/communication
La recherche de la meilleure configuration de ce service se pose à nouveau à la fin de l’année 2011, après le départ
d’Amélie Boulnois pour le Théâtre Uvol à la fin de son contrat à durée déterminée

Administration
Après cinq années passées dans l’établissement Hélène Doosche s’est rapprochée de son domicile parisien pour un poste
d’administratrice dans la capitale. Pïerre Quenehen lui a succédé en mai.

Technique
Après une formation longue de régisseur de scène au CFPTS Roland Picault régisseur lumière au théâtre a repris son
poste en avril. Il avait été remplacé par Yohann André, intermittent régulier de L’apostrophe ayant des compétences com-
parables.

C’est Etienne Charasson qui a repris la direction technique vacante depuis le départ de Serge Guézennec. La conception
éloignée de nos propres attentes ne nous ont pas permis de poursuivre notre collaboration au-delà de la période d’es-
sai. La direction technique a été tenue à partir d’avril par Bertrand Païtard qui n’a pas su faire la preuve de ses compé-
tences à gérer une équipe et un programme de l’importance de notre structure et son contrat a été interrompu d’un
commun accord.

On aura pu noter au cours de cette période délicate sur le plan du suivi technique et humain le comportement adapté
de Richard Francisque qui a su parfaitement, en assurant l’intérim,  jouer son rôle dans l’intérêt de la scène nationale et
des artistes invités pour assurer la transition avec le nouveau directeur technique nommé au 1er janvier 2012.

Entretien
La difficulté à maintenir des équipes stabilisées sur ces postes est réelle. Les modalités pratiques d’exercice sur deux lieux
éloignés ne facilitent pas le management particulièrement délicat dans ce secteur. Dans ce contexte, la question du rat-
tachement à la direction technique plutôt qu’au secteur de l’intendance est à l’étude  en cette fin d’année 2011. 

Les stagiaires
Plusieurs personnes ont été accueillies en stages au sein de l’établissement. Il s’agit de Gaêlle Chehadi en relations publi-
ques et Cassandra Potier en comptabilité ;

Anne Cavallé-Marti , apprentie attachée aux relations publiques, Céline Baez-Escolando apprentie à l’administration,
Grégory Carbillet apprentie technicien lumière, Antoine Vilain apprenti plateau ont été formés cette année par les équi-
pes du théâtre.

Les intermittents et vacataires
Au titre des personnels artistiques la Scène nationale a employé une centaine d’artistes relevant de l’intermittence pour
un volume global  de 4 665 heures (hors contrats de cessions, pour les spectacles). 

Le nombre total d’agents techniques, machinistes, régisseurs, costumières….employés dans l’année est pour sa part de
59 personnes pour un volume de 6 028 heures travaillées.

Les agents employés pour le bar ont effectué 388 heures et le personnel d’accueil aux entrées  soit 18 ouvreurs émar-
gent pour 1 104 heures.
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UNE ÉTAPE PLUS QU’UN BILAN
On connait la délicatesse de l’exercice qui consiste à dresser les lignes de forces d’une année d’activité qui voit
passer de nombreux spectacles, devant de nombreux publics, dans des formes multiples qui stimulent le plus sou-
vent notre imaginaire. 

C’est fait pour cela d’ailleurs pourrait-on dire, tant le désir des artistes a pour vocation d’aller à la rencontre du
nôtre ! La singularité de ces pratiques qui s’expriment sous toutes les latitudes renvoie « banalement » à la sin-
gularité de l’espèce humaine. 

Le questionnement sur ses origines et son devenir ont produit chez l’homme ce déplacement dans le registre de
l’art  dont nous sommes siècle après siècle, portés par les ambitions de dépassement,  autant que par les nou-
velles facilités de la technologie, les témoins autant que les acteurs.

Les relations sociales sont ainsi empreintes de valeurs qui circulent, grâce notamment aux œuvres artistiques pour
la scène dont le spectacle, mot valise s’il en est résume la polysémie autant que la mise en abyme. 

Ce qui s’exprime ici a en effet ce pouvoir d’évocation qui tire sans doute de son caractère éphémère la force de
son efficacité dans les consciences. Le sens, qui naît des images et des histoires produites pour une assemblée
regroupée dans le cérémonial du spectacle, chacun vivant le même événement  mais n’en retenant pas les mêmes
choses, fait ainsi longtemps après son chemin en nous et entre nous.

Voulu ou non par l’artiste, cet effet secondaire de la rencontre avec l’art vivant, pourrait parfois, à l’examen, appa-
raître comme l’effet principal, celui qui va engendrer d’autres développements, d’autres transformations, d’autres
ouvertures, dans une démarche comparable à celle que suggère Pierre Soulages : c’est ce que je fais qui m’ap-
prend ce que je cherche.

Organisant pour la collectivité la plus large ce contact avec la pensée multiforme, le théâtre public est ainsi à cette
interface singulière de tension avec deux caractéristiques. Il s’agit pour lui en effet  d’agir dans le réel et le concret
des choses, pour matérialiser cet échange entre les artistes et les publics, et de tisser littéralement les fils des
relations. Mais il lui faut aussi imaginer sans cesse de nouveaux projets en correspondance avec le temps, seule
garantie de rester en phase avec le monde.

Ce rapport d’activité de l’année 2011 traduit ainsi, pour celui qui veut bien s‘y plonger, la complexité des réalisa-
tions avec les artistes et avec le territoire d’influence. Plus que passer en revue l’inventaire des rendez-vous, il
s’est essayé au-delà de la description à donner des moyens de mieux comprendre ce qui se fait ici, d’en saisir les
ramifications, d’en expliciter les fondements. 

Le service public est le cap impérieux, le guide ferme que la scène nationale met en œuvre au quotidien confor-
mément aux engagements pris auprès de ses tutelles, dans le cadre défini par les circulaires ministérielles qui
définissent son action complété des orientations contenues dans son Contrat d’Objectifs et de Moyens.  

Dans l’environnement complexe qui est le nôtre, avec des modes de vie atomisés ou en banlieue parisienne la
question fondamentale est celle du temps reliée à son corollaire du déplacement, le théâtre, lieu physique de ren-
contres, de découverte, d’échanges apparaît comme un espace privilégié. Un terrain, une île ?... qui une fois
atteint permet un regard plus large sur le monde tant il est vrai qu’est pertinente la réflexion de Maïakowski :  le
théâtre n’est pas le miroir de la société mais son verre grossissant.

Les 40 000 visiteurs directs, en son sein, ou indirects, en décentralisation dans de multiples points de contacts
dans l’agglomération et le département, qui ont cette année rencontrés nos programmes,  savent, par de multi-
ples entrées, la richesse qu’ils représentent.

Si l’on a pu noter en tête de ce rapport le caractère particulier des résultats quantitatifs enregistrés, qui s’inscri-
vent sur dix années dans une lignée ininterrompue de  progression, en raison de grands événements concernant
deux saisons se retrouvant conjoncturellement rassemblés dans un même exercice  civil, il ne faut pas perdre de
vue l’interactivité qui existe entre les différents aspects des activités portées par L’apostrophe.

La construction de l’édifice repose sur la permanence artistique  qui se manifeste par l’action des artistes en rési-
dence, par le travail déterminant des artistes référents auprès de nos relais scolaires, institutionnels et associa-
tifs (vous l’avez vu ils sont près de 50 !)  et le partenariat conjugué sous de multiples modes, mené avec fidélité
et persistance, encouragé, stimulé, accompagné par la structure nationale qui exprime ainsi sa vocation de tête
de réseau autant que pôle de ressources.
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Du fait des changements multiples qui s’opèrent naturellement, les spectateurs  de la scène nationale ne sont pas les
mêmes au fil du temps. Le  renouvellement générationnel,  l’évolution des comportements, le lieu de vie ou le travail
expliquent une mutation constante et un renouvellement des publics qui peut être de l’ordre de 40% sur les abonne-
ments d’une saison à l’autre , de sorte que le nombre de ceux qui fréquentent nos établissements, ont rencontré ses
programmes est bien plus élevé que celui que l’on affiche par le prisme de statistiques annuelles.  

Mais plus peut-être que le nombre, c’est la qualité de la relation qui mérite d’être considérée lorsque l’on s’essaie à la
mesure de résultats. Fréquemment des personnes du public, des résidents, des visiteurs de passage témoignent du rôle
que l’institution joue, ou a pu jouer dans leurs vies, renvoyant l’image d’un espace essentiel dans la vie de la cité.

La mosaïque des actions traduit le projet de la scène nationale. Les stagiaires enseignants, animateurs ou éducateurs
qui découvrent, puis pratiquent l’art dramatique ou la danse, les projets menés en direction des enfants, les réflexions
et débats à partir des ouvres présentées, les rencontres avec des productions internationales, la circulation des produc-
tions franciliennes et nationales, les réalisations pensées et conduites avec des partenaires de milieux les plus divers, les
ateliers ouverts aux jeunes, aux séniors, familles, les répétitions publiques, les créations… la liste est longue de ces élec-
trons qui gravitent en même temps autour du noyau artistique pour donner à ce mouvement l’épaisseur recherchée.

Nous ne sommes pas seuls.  La mise en réseau avec des services culturels de villes, d’autres théâtres et lieux de diffu-
sion, des institutions, des associations… autant d’interlocuteurs qui partagent une vision compatible de leurs ambitions
artistiques  conduit à un niveau de collaboration d’une grande richesse, capable de soutenir les orientations dans lesquel-
les s’inscrivent nos actions soutenues par les  tutelles du théâtre la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise, le
ministère de la Culture et de la Communication, le Conseil, général du Val d’Oise  et que nous remercions.

De même nos remerciements vont aux membres du Conseil d’administration qui nous accompagnent avec détermina-
tion et constance.

Au moment de conclure ce rapport d’activité, c’est aux artistes dont la situation est en ces temps particulièrement diffi-
cile et pour beaucoup précaire auxquels je voudrais rendre hommage, car ils sont la raison d’être de notre maison.

C’est pour eux d’abord, pour les citoyens et pour la persistance de l’exception culturelle à la française que tout au long
de cette année 2011 encore nous avons ouvré auprès des pouvoirs politiques pour une meilleure prise en compte de
notre secteur, malmené par une administration de l’Etat soucieuse de faire bouger les lignes du service public vers davan-
tage de libéralisme.

Les directions d’établissements soutenues par  les personnels aux côtés des artistes ont  participé à plusieurs rassemble-
ments nationaux, à Paris et Avignon pour tenter d’enrayer un processus néfaste pour la création, les forces artistiques
et le spectacle vivant. C’est la raison de la demande réitérée de la profession pour une loi d’orientation et de program-
mation pour la culture qui puisse mettre en perspective le développement de ce secteur dans le cadre des co-finance-
ments existants entre les collectivités publiques et stabiliser avant développement un secteur essentiel de la société.

Ce n’est pas malheureusement en cette fin 2011 la tendance, on l’a bien vu, malgré les dénégations du ministre, avec
la régression des crédits du ministère de la culture et ceux de l’action culturelle qui se sont effondrés.
Cœur de notre préoccupation et de notre activité la dynamique de la création et de l’accompagnement  doit pouvoir per-
durer et se développer dans l’intérêt civique qui est à la base de tout le dispositif et que nous avons à cour de défendre,
dans la droite ligne au demeurant des missions qui nous ont été confiées par nos tutelles.

Mais c’est  pour finir à toute l’équipe de professionnels de la scène nationale, sans lesquelles ces belles réalisations et les
résultats qui vont avec ne seraient pas possible,  que je voudrais rendre un hommage appuyé. Rien n’est réalisable  seul.
Et Rabelais le résumait fort bien dans sa célèbre formule, il n’est de richesse que d’homme.

C’est une vérité que l’on semble un peu oublier dans notre société. Les arts vivants, qui présentent dans un monde re-
fabriqué par le virtuel, cette singularité d’exposer la fragilité des êtres, possèdent cette force de relier les civilisations et
de les donner à comprendre.

Contribuer, modestement mais sans complexe à cette ambition humaniste, est en réalité l’alpha et l’oméga de notre pro-
jet de théâtre public dont l’inscription dans la cité est toujours à inventer, toujours à recommencer, à l’image de l’inter-
rogation ontologique qui sourd de la réflexion de Valère Novarina : ce dont on ne peut parler, c’est cela qu’il faut dire !

Tout un programme en effet !

Au nom de toute une équipe

Jean Joël Le Chapelain
Directeur 
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CONSEIL D’ADMINISTRATION
au 31 décembre 2011

REPRÉSENTATION DES TUTELLES
Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise

Jacques Feyte, Vice-président, chargé de la vie culturelle
Marie-Joëlle Liéges, Déléguée
Didier Dague, Délégué
Françoise Martin, Déléguée

État / Ministère de la Culture
Georges-François Hirsch (TITULAIRE), Directeur de la DGCA
Pierre-Henry Maccioni (TITULAIRE), Préfet du Val-d’Oise
Muriel Genthon (TITULAIRE), Directrice de la DRAC Ile-de-France
Jean-Pierre Dufranc (SUPPLÉANT), Conseiller théâtre de la DRAC Ile-de-France 
Jean-Noël Chavanne (SUPPLÉANT), Secrétaire général de la Préfecture du Val d’Oise 

Conseil général du Val-d’Oise
Gérard Seimbille (TITULAIRE), Conseiller général, vice-président de la commission finance 
et administration générale
Antoine Bonneval (SUPPLÉANT), Conseiller général

MEMBRES ASSOCIÉS
Dominique Marçot, président du Conseil d’administration
Bernard Toublanc, président d’honneur du Conseil d’administration

Coralie Lallier, vice-présidente du Conseil d’administration
Michel Marietta, trésorier du Conseil d’administration
Sylvie Brodziak, secrétaire du Conseil d’administration
Pierre Bernard, membre associé du Conseil d’administration
Alexandre Buicanges, membre associé du Conseil d’administration
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Rapport financier du trésorier

En ma qualité de Trésorier du Conseil d’administration de l’association et sans naturellement doubler les travaux
relevant des attributions du Commissaire aux comptes, je vous expose ci-après les quelques remarques qu’il appa-
raît utile de faire sur l’activité financière de notre structure au cours de l’exercice 2011.

Le chiffre d’affaire de l’association se monte en 2011 à la somme de 3 212 168 € en produits et de 3 187 350 €
en charges. On constate que la structure a dégagé un bénéfice d’exploitation de 27 818 €  sur lequel nous som-
mes assujettis à l’impôt sur les sociétés.

Les fluides qui sont supportées directement par la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise au titre de
propriétaire et qui ont été validés en son temps dans le Contrat d’Objectifs et de Moyens ne sont pas comptabi-
lisés dans ce rapport, ni au titre des charges, ni au titre des produits. Ils représentent la somme de 922 677 € en
2011. 

Le poste de charges

Les charges artistiques s’élèvent à la somme de 1 330 595 €  soit 42 % du budget global de la structure. A titre
de comparaison le montant consacré à ce même poste cœur de l’activité du théâtre était de 1 288 937 €.

Le poste de salaires et charges du personnel permanent a subi une augmentation de 1,8% conséquence directe
de l’augmentation des charges sur salaires (augmentation du plafond de la Sécurité sociale, réduction des aides
de l’Etat dans le cadre de la loi Fillon, primes de précarité sur personnel de remplacement de congés de mater-
nité et congés parentaux…).

Pour plusieurs raisons conjoncturelles ce poste n’a donc que faiblement augmenté. Quelques aides à l’emploi flé-
chées et une stagnation des salaires permettent  ce constat, exceptionnel à effectif stable, comme ce fût le cas
pendant cet exercice.

Les frais de fonctionnement de la structure restent globalement stables, malgré une augmentation significative
des frais postaux de 13% occasionnés par l’augmentation des tarifs et un nombre d’envois plus importants.

Sur ce chapitre on remarquera la bonne tenue du poste photocopie qui enregistre une forte diminution (33%).
L’examen des  rubriques information et communication, montrent la stabilité et la bonne tenue des dépenses de
ce service qui demeure globalement au même niveau (plus 5 000€). 

Enfin les frais techniques accusent une légère diminution, ce qui est remarquable compte tenu de deux change-
ments de titulaires de la responsabilité du service pendant l’année.

Le poste des produits 

Il fait apparaître un financement de nos tutelles conforme aux engagements pris et signés lors de la seconde
signature du Contrat d’objectifs et de moyens intervenue en Juillet 2011 comme il a été rappelé par le Président
dans son rapport moral.

A ce titre la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise et le Conseil général ont honoré les évolutions
convenues de 2% proratisé dans le cadre du Théâtre en ordre de marche (TOM). On notera que la Drac Ile de
France, qui n’avait pas voulu inscrire sa participation dans ce cadre au moment du vote du budget, en attente de
la décision du Conseil général, n’a finalement pas versé la contribution espérée, pénalisant ainsi notre budget de
plus de 10 000 € deux années de suite. 

Les modifications de périmètres d’intervention du service de l’action territoriale à la Drac Ile-de-France  ont eu
pour effet de modifier globalement  le soutien de ce service du ministère de la culture compte tenu de nouvelle
réorientations ou priorités.

En 2011 L’apostrophe a bénéficié d’une aide exceptionnelle  de 4 000 €  dans le cadre de projets fédérateurs,
d’une augmentation de 2 000 € sur Melting’Potes et d’une aide plus significative  (plus 1 500 €) dans le cadre du
projet culture à l’hôpital mené en collaboration avec le Conseil général  et l’Abbaye de Maubuisson.
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On doit cependant regretter le retrait de l’Etat dans le cadre de la politique de la ville concernant des actions de
terrain ainsi que du soutien de la Direction de la cohésion sociale sur la formation. De même le  financement flé-
ché,  lié aux résidences,  a connu une baisse en 2009 de 2 000 € pour la danse et de 2 000 € pour le jazz et n’a
pas depuis lors été réévalué.  

Le contexte de resserrement budgétaire des crédits d’Etat est particulièrement pénalisant dans ces domaines où
les réalisations accomplies sur le terrain, avec les équipes artistiques associées, montrent  la pertinence d’un dis-
positif performant.

Une subvention spécifique sur le projet d’opéra, (Cosi  fan tutte en 2011, mise en scène d’Yves Beaunesne) mené
tous les deux ans avec le Conservatoire à Rayonnement Régional, a abondé notre dotation émanant de la
Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise de 75 000 €. Rappelons  à cet égard que c’est la scène natio-
nale qui est le producteur délégué de ce spectacle et qu’elle apporte, sur son budget, pour en permettre la réa-
lisation, une participation financière  de plus de 85 000 €.

La dotation du Conseil régional au titre de la permanence artistique et culturelle a été maintenue à son modeste
niveau,  (60 000 €) et sans réévaluation depuis l’origine, dans le cadre d’un conventionnement portant sur la per-
manence artistique et culturelle de trois années qui devrait être renouvelé en 2012.

Accompagnant l’action des équipes en lien avec le milieu scolaire, le Rectorat de Versailles a de son côté apporté
une contribution financière supplémentaire sur l’exercice  en raison de la tenue sur l’exercice d’un stage supplé-
mentaire pour les enseignants (dû à un effet de glissement de calendrier entre saison et année civile). 

Nous rappellerons à cet égard le co-financement sur ces formations par la Délégation Académique à l’Action
Culturelle et la scène nationale pour ce partenariat d’excellence qui permet chaque année à près de cent profes-
seurs de bénéficier d’une approche circonstanciée sur plusieurs aspects  de l’art dramatique.

Par ailleurs, en correspondance directe avec les projets d’action culturelle conduits dans le cadre d’Escales danse
en Val d’Oise, on note un soutien plus significatif de l’Adiam du Val d’Oise qui accompagne depuis l’origine ces
actions de vulgarisation. 

Une aide à la résidence de Jacques Rebotier, auteur et compositeur, qui s’étalera sur deux années à partir de
2011, émane conjointent de la  Direction Générale de la Création Artistique au ministère de la Culture et de la
Sacem, dans le cadre d’un financement croisé de 12 500 € chacun par an pour le soutien à la musique contem-
poraine. 

On pourra aussi remarquer  le soutien de la Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques de 15 000 € obtenu
dans le cadre du fonds de soutien aux productions d’auteurs vivants, mis en place en son temps entre le Syndéac
et la SACD, et dont c’était la dernière année d’intervention, pour accompagner la création de La dernière leçon
de Noëlle Chatelet mis en scène par Gérald Châtelain.

Enfin il faut noter l’évolution des recettes propres qui  traduit le dynamisme de l’activité de notre institution en se
situant à  425 205 € à un bon niveau, en augmentation de plus de 28 % (330 986 € en 2010).

Voilà, Mesdames et Messieurs, les quelques chiffres clés et remarques générales qui me semblent utiles de vous
soumettre pour l’appréciation de l’année d’activité de notre scène nationale.

Je vous remercie de votre attention.

Michel Marietta 
Trésorier du conseil d’administration
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ANNEXES LÉGALES
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